La plus grande part de notre vie 
n’est qu’un apprentissage destine a 

'\ 

nous permettre de donner d’un cotr,) 
toute notre mesure. 

i 

HENRY BORDEAUX. 
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NOTRE FOI! 
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NOTRE LANGUE! 


Les forces spirituelles sont sen- j 
les capables de donner aux hommes 
comme aux nations le pouvoir de 

' 

reniplir noblement leur tache. 
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“Crois ou meurs!” 


Les depeches d’outre-mer nous apprennent quc le char de l’E-tat sovie- 
tique vient de heurter un caillou. Un complot, trame par des reaction- 
naires las de l’esclavage que fait peser sur les classes paysannes ou proleta- 
riennes le despotisme du clan terroriste Staline, devait donner le coup 
de grace au regime en le decapitant de ses chefs. Tous les officiers sovie- 
tiques devaient etre assassines. Mais la meche a ete eventee ou vendue, 
le coup d’Etat a rate. Jeudi dernier, plus de 66 insurges tombaient sous 
les balles d’un peloton de sqldats pour venger la mort de Sergei Mirono¬ 
vich Kiroff, l’un des gros bonnets du parti communiste de Russie et le bras 
droit de Staline. 

L’orage gronde au firmament du paradis rouge, la haine, le meconten- 
tement, la famine, amoncellent de gros nuages que la foudre dechirera tot 
ou tard. L’assassinat de Kiroff est un signe avant-coureur. Gare au 
jour ou la tempete eclatera. Tant de souffrances comprimees pourraient 
faire voler en miettes un empire bati sur un volcan, un regime terrorist e 
maintenu par la violence et qui, dans sa politique quotidienne, met en 
pratique la doctrine de Mahomet: “Crois ou meurs!” 

Des communiques de Tashkent, dans l’Union des Republiques Sovm- 
tiques Socialistes, d’une redaction laconique, nous rapportent que six 
fermiers ont ete condamnes a mort pour avoir neglige leur moisson cu 
s’etre rendus coupables de legeres infractions aux reglements; vingt autres, 
a un long emprisonnement pour ne s’etre pas conformes a certains desirs 
de l’Etat socialiste sovietique. “Crois ou meurs!” 

Le Coran communiste est a la conquete du monde. II a ses predica- 
teurs dans toutes les parties de la planete. Plus heureux ici, moins ecoutes 
la, pourchasses en certains pays, majs sans cesse revenant a la charge. 
“Mentez! Mentez! il en restera toujours quelque chose!” dans la tete des 
ouvriers, des classes proletariennes, des organisations exploitees, des 
groiipes syndicalistes, des unions minieres. Declanchez des greves, tuez 
des bourgeois, des officiers, des politiques, surtout ne manquez pas les 
cures ,.*'.! 

Modes de propagande executes a la lettre dans les Asturies d’Espa- 
gne et le Mexique, sans parler du berceau ensanglante du sovietisme: la 
Russie. 

AU CANADA 


II y a quelque dix ou quinze ans, notre beau pays etait prospere. Tout 
le monde joqissait d’une aisance raisonnable. Le radicalisme revolution- 
naire n’avait encore franchi l’ocean. Jeune peuple plein de vigueur, fidele 
aux traditions religieuses, nationales et politiques, habitue depuis sa nais- 
sance au regime democratique modere, il ne pouvait comprendre les crimes 
de lese-majeste, les revolutions tyranniques pour la mise en oeuvre d’une 
doctrine ou d’un principe, comme cela se pratiquait couramment en 
Europe. 

Mais, depuis 1924, il s’est emancipe d’une fagon alarmante. A la fa¬ 
vour de rimmigration intense, sans examen judicieux dfe la matiere im- 
portee, fortement melee d’ivraie; a la favour d’une depression economiquc 
sans exempt0 dans l’histoire canadienne, il s’est acclimate graduellement a 
toUtes sortes d’atmosphere et les populations etrangeres, originaires ue 
l’Europe centrale, ont ete une serre chaude dont la terre etait tout pre- 
paree au communisme. Malgre la section 98 du Code criminel, les agita- 
teurs, agents de la Ille Internationale de Moscou, ont institue des organisa¬ 
tions revolutionnaires. Avant 1931, ils accomplissaient clandestinement 
leur mission, jusqu’au jour oil le procureur provincial de l’Ontario, en vei - 
tu de la section 98, fit arreter Timothy Buck et sept autres de ses collegues. 
Un tribunal les condamna au penitencier de Kingston. Au cours de son 
proces, Tim. Buck admit que le parti communiste canadien etait affilie a 
Plnternationale sovietique. 

Des lors, les communistes ont change de tactique, mais non de doc¬ 
trine. Sous les noms de “Canadian Labour Defense League”, “Ukrainian 
Farmers and Workers Temple Association”, “The Farmers Unity League”, 
“The Industrial Lumber Wcfrkers”, “The Workers Unity League”, “The 

International Workers Aid, Tadowyrnatzu”, etc.les communistes pour- 

suivent leurs activites dissolvantes. Ils etablissent des filiales de leurs as¬ 
sociations dans tout le Canada dont chaque province constitue un district. 
Les villes sont divisees en regions. Winnipeg en a au moins trcizc ... Les 
jeunes sont groupes dans la “Young Communists League”, “Young Cam 
rades”. .. Ils ont memo gagne des professeurs d’universites a leurs 
doctrines. 

Les moyens de diffusion: les assemblies haranguees par des chefs du 
mouvement; les journaux — il circulait, l’an dernier, une quarantaine de 
journaux publies en polonais, ukrainien, finlandais, etc. . . 

Depuis quelque deux ou trois ans, la filiale canadienne a certes bien 
merite de Moscou, qui ne lui a pas menage les felicitations et les doges. 
Les greves, prelude de Inauguration du regime, ont ete fomentees avec 
succes. “Dans les industries ou s’introduisent ces syndicats (communis¬ 
tes). dit le chanoine Casgrain, dans une etude tres fouillee du mouvement 
sovietique a laquelle nous empruntons aujourd’hui certaines informations, 
surgissent invariablement des greves . .. Greves des boulangeries a Winni¬ 
peg et a Stratford, Ontario, des membres de la “Food Workers’ Industrial 
Union,” en septembre 1933; greve dans les cinq fabriques de meubles, le 14 
septembre, a Stratford, a laquelle est melee la “Chesterfield and Furniture 
Workers’ Industrial Union”; en decembre 1933, a Neustadt, Ontario, greve 
des travailleurs affilies au meme syndicat; a Hespeler, Ontario, greve, en 
novembre 1933, occasionnee par la “Woodsworkers’ Industrial Union”* 
dans le nord de l’Ontario et du Quebec, en novembre dernier, greve des 
bhcherons dirigee par la “Lumber Workers’ Industrial Union”; a Toron- 
to, en octobre 1933, greve de la “Textile Workers’ Union”; en janvier 1934, 
a Toronto, greve impliquant la “Restaurant and Hotel Employees’ Lo¬ 
cal ...” 

Nous ajoutons a la liste que nous presente le chanoine Casgrfiin, les 
greves de Flin Flon, des chantiers de secours de Saskatoon, des mines 
d’Estevan, toutes fomentees par des “Workers’ Unions” communistes et la 
greve des fermiers de certaines regions, de l’Alberta provoquee par des 
leaders ou agitateurs communistes, qui representaient cette province a 
Moscou, quelques deux ans passes. 

Voici d’autres faits non moins concluants. La ville de Winnipeg vient 
d’elire un maire travaillistc socialiste, deux communistes et assez d’eche- 
vins travaillistes pour qu’ils aient la majorite au comite municipal. Le 
vote communiste enregistre aux elections a l’echevinage de Saskatoon 
groupe 1,300 electeurs contre 360 deux ans passes. T. G. McManus etait le 
choix des communistes lors des elections civiques a Regina. 

A Blairmore, centre minier de la Colombie canadienne, les ecoles ont 
ferme leurs portes le jour anniversaire de l’lnternationale sovietique. 
Nous n’avons pas oublie l’accusation portee par un membre de la legisla¬ 
ture de cette province contre l’enseignement entache de principes com¬ 
munistes de certains professeurs de l’Universite de la Colombie .... 

Et nous pourrions citer encore, si nous ne voulions pas allonger deme- 
surement cet article. 

La doctrine marxiste fait son chemin au Canada. Elle a l’avantage 
d’un precurseur bien adapts qui fait le pont entre le communisme et no¬ 
tre politique actuelle. Il prepare les voies, calme et endort les conscien¬ 
ces trop delicates qui se revoltcnt a l’idee tout crue du communisme. “L’op- 
portunisme de ce parti (C.C.F.) dont les membres ne savent pas au juste 


NAVIRE GEANT DE FRANCE 



Nous voyons, sur cette vignette, une partie cl u navire g^ant, “Normandie”, en voie de cons¬ 
truction dans les chantiers de Saint-LSazaire, en France . Ce vaisseau de 79,000 tonnes, sera pret 
pour son premier vdyage le printemps prochain. Il sera le plus gros du genre jamais construit. 


Discours du Pape 


CITE VATICANE. — En adressant 
la parole a un groupe d-3 dix-neuf 
etudiants du college missionnaire 
mexicain a Rome, Sa Saintete le Pa¬ 
pe Pie XI a deplore aujourd’hui la 
persecution contre PEglise catholi-j 
que qui sevit presentement au Mexi- 
qu 3 . “Cette persecution, dit le Pape, 
constitue une offense supreme au 
sentiment religieux des mexicains. 


L’ALLEMAGNE ET LA 
S. D. N. 


On espere qu’elle prandra part a la 
conference de desarmement et 
;era partie de la S. d. N. 


ACCORD GENERAL 

GENEVE. — Les diplomates de 
Geneve esperent davantage que PAl- 
lemagne prendra part de nouveau a 
la conference, de desarmement et re- 
deviendra membre de la Societe des 
Nations. 

Un accord franco-allemand conclu 
a Rome, au sujet de la question de la 
Sarre, a cree un sentiment optimiste. 
On croit que la France prevoit que 
les habitants de la Sarre voteront 
probablement en vue du retour a 
l’Allemagne. 

On espere une entente generale 
entre Fran^ais et Allemands, enten¬ 
te regardee comme essentielle a la 
paix europeenne et qui decideraii 
l’Allemagne a etre de nouveau repre¬ 
sentee a Geneve* 

L’Allemagne ne saurait prendre | 
d’initiative en ce sens, dit un article 
du journal allemand “Deutsche I)i- | 
plomatisch Politjsche Korrespon-' 
denz”, qui cite von Neurath, minis- 
tre des affaires etrangeres. 


LA PAIX EUROPEENNE 
MENACEE 

GENEVE. — Un communique an- 
nonce que la Yougoslavie menace 
de retirer son appel a la Ligue des 
Nations pour le reglement de la 
controverse au sujet de 1’assassinat 
du roi Alexandre et de trancher el- 
le-meme la question, si elle n’ob- 
tient pas satisfaction. La Petite 
Entente appuierait la conduite de la 
Yougoslavie. Le differend a pro- 
pos de la deportation de Hongrois 
ajoute a 1’anxiete. La paix euro¬ 
peenne est serieusement ebranlee. 


Une guerre imperialiste 


NEW-YORK. — Joseph Staline, 
secretaire general du parti commu¬ 
niste, predit la fin du “pacifisme 
bourgeois et l’imminence “d’une 
guerre imperialiste” dans les pays 
capitalistes. • 


LA DEMISSION 
DU CAPITA1NE 
PHILPOTT 


Un coup de massue au parti 

C. C. F. 

Le capitaine P>iii;jhtt, l’un des 
principaux cory;Li( A de la C.C.F., 
qui harangue. de la...Sas¬ 

katchewan, au cour^ de la campagne 
electorale de juin dernier, en faveur 
de la politique socialiste, a a.bandon- 
ne le parti. 

Les cercles politiques disent que 
cette volte-face est une etape dans 
l’liistoire. de la Commonwealth Co¬ 
operative Federation, un signe con- 
eluant de desagregation. 

Pourquoi le capitaine tourne-t-il 
les talons? 

Parce que cette politique socialis- 
le ne fournit pas un programme de 
restauration capable d’ameliorer la 
pre^ente situation, un programme 
efficient en ces jours de detresse. 
Une autre raison scrait que Woods- 
worth aurait ferine les portes a M. 
Stevens, qui aurait eu des velleites 
de se joindre .au parti C.C.F./ Or, M. 
Stevens a declare qu’il ne ferait ja¬ 
mais le pas. Il ne vent pas de la 
C.C.F. 

La defection de Philpott et le re- 
fus de Stevens indiquqnt clairement 
la faiblesse du parti C.C.F. 

Ne alors que le chomage et la de¬ 
tresse etaient a leur comble, depuis 
le parti s’est compromis quotidien- 
ncment. 

Stevens considere les socialistes 
comme un groupe dangereux. 

PbPpott a embrasse la C C.F. alors 
qu’elle pronait des idees socialistes, 
d’un socialisme antique. Le suffra¬ 
ge populaire lui a revele que le Ca¬ 
nada ne voulait de scmblable theo- 
rie. 

Le capitaine en a conclu, comme 
nous Pavons toujours affirme, que le 
socialisme n’est pas la doctrine eco- 
nomique qu’il nous faut et que les 
meneurs ne sont que des opportunis- 
tes desireux de se hisser a la tete du 
pays snr les epaules de Karl Marx. 
~ J. V. 


EXPULSION GRADUELLE 
DE 27,000 HONGROIS 


BELGRADE. — On tient de sour- 
autorisee que le gouvernement a 
decide d’expulser graduellement de 
Yougoslavie les quelques 27,000 Hon¬ 
grois qui y vivent. Deja 2,000 Hon¬ 
grois ont ete expulses. Environ 300 
d’entre eux se trouvent sans patrie 
et vivent dans des trains immobili¬ 
ses dans la zone frontiere. La Hon- 
grie refuse de les recevoir, parce 
qu’ils avaient renonce a la natio- 
nalite hongroise en vue de devenir 
des Yougoslaves. 


Conference de cinq 
puissances 

PARIS. — On disait dernierement 
dans les milieux diplomatiques que 
la Crande-Bretagne etait a sonder 
I’opinion publique dans le but de 
pouvoir tenter la convocation d’une 
con'ere-nce de cinq puissances pour 
araener I’Allemagne a se joindre a 
la Ligue des Nations et a la confe¬ 
rence du desarmement. Les Etat3- 
Uiiis seraier/t invites k participer a 
cette conference. Les autres puis- 
j sances, en outre de l’Angleterre, se- 
raient la France, l’ltalie et rAllema- 
gTie. 

UNE MENACE 

DU DR BENES 


GENEVE. — E. Benes, ministre 
des affaires etrangeres de Tcheco- 
slovaquie, a declare au conseil de la 
Societe des Nations que, si l’on s’at- 
taque a l’unite de la petite entente 
(Tchecoslovaquie Yougoslavie et 
Roumanie) la guerre sera declan- 
chee. Selon le Dr Benes, en vertu 
d’un traite entre la Russie et la pe¬ 
tite entente, un pays sera declare 
agresseur s’il donne son appui a des 
groupes armes. 

Le Dr Edouard Benes est regarde 
comme le principal auteur de la 
formation de la petite entente. 


Discours de Bennett 


L’augmentation des salaires dans le 
service civil viendra en temps et 
lieux, quand les revenus du pays le 
permettront — Discours du pre¬ 
mier ministre au dejeuner de l’lns- 
titut du Service Civil. 


Montant de $7,000,000 en jeu 


OTTAWA. — Reunis en congres 
annuel au Chateau Laurier des cen- j 
taines de membres de l’lnstitut pro- 
fessionnel du service civil du Cana¬ 
da ont entendu, a leur dejeuner an¬ 
nuel le premier ministre R.-B. Ben¬ 
nett, dans un plaidoyer pour qu’ils 
pensent avant tout a marcher de pair 
avec les progres scientifiques et ii 
bien servir leur pays. Quant au re- 
tablissement des salaires, il se fera 
en temps et lieux quand les revenus 
du pays le permettront. Les fonc- 
tionnaires qui ont recours au pa¬ 
tronage politique, au lieu de leur 
merite personnel, pour ameliorer 
leur position, minent l’efficacite du 
service federal, a dit le chef du gou¬ 
vernement. 

Le premier ministre passa ensuite 
a la tres importante ciuestion des 
traitements des employes civils. Le 
retablissement des salaires et des 
promotions comporte environ $7,- 
000,000, dit-il. Meme en reduisaut 
les salaires federaux, le gouverne¬ 
ment, pour traverser la pire crise 
economiquc qu’on ait connue, a du 
avoir recours a des mesure^j impopu- 
laires telles que le prelevement d’irn- 
pots sur les necessites de la vie pour 
equilibrer son budget. L’an der¬ 
nier, le gouvernement s’empressa, a 
la faveur d’une amelioration dans 
les revenus, de retablir les petits sa¬ 
laires. Le retablissement des au¬ 
tres traitements depend necessaire- 
ment de l’amelioration dans les re- 
venus nationaux. 


LE MEXIQUE 


Au temps* des “Padres” 
et aujourd’hui 

M. l’abbe Mollier, cure de St-Hip- 
polyta, est revenu d’un recent voya¬ 
ge en Californie, pour raison de san- 
te. . Au cours de ses peregrination?, 
il s’est aventure jusque dans le Me¬ 
xique. Il nous communique quel¬ 
ques details interessants sur le pays 
et ses moeurs. 


J’ai du entrer en “pekin” dans 
ce pays' aussi beau, aussi riche 
que la Californie, sinon davanta¬ 
ge, s’il avait un gouvernement qui 
s’occupat du bien-etre du “popu- 
lo”! Mais non, il aime mieux fai¬ 
re la chasse aux cures; aussi, il 
n’est pas besoin de demeurer 
longtemps en terre mexicain 2 
pour constater la difference qui 
existe entre les deux; l’un est ex- 
ploite, cultive d’une maniere in¬ 
tense, l’autre est encore au temps 
de l’age de pierre. Et le voya- 
gcur en a vite assez de ce pays oil 
les voies de communications, la 
police, etc., sont on ne peut plus 
primitives. 

Un jour viendra pourtant oil la 
cote du Mexique verra un gou¬ 
vernement s’occuper de develop- 
per ce pays, l’un des plus riches 
du monde. Prencz les mines d’ar- 
gent de l’Etat de Sonora aux 
temps des “Padres”, l’on a extrait 
de l’unc d’ellcs un bloc solide 
d’argent d’unc pesanteur de 560 
livres. Il y a sept ans a peine, 
dans la Basse Californie d’alors, 
la ville en pise de La Paz, cinq 
Indiens, en l’espace d’une semai- 
ne, decouvraient des perles pre- 
cieuses qui se vendaient a Paris 
deux millions de dollars. 

L’agriculture trouve aussi un 
terrain propice en ce pays. Avec 
l’irrigation et le soleil, tout pous- 
se. Mais demandez a ces pauvres 
diablcs deguenilles, que vous 
croisbz sur Votrc themhi,’ pour-, 
quoi ils ne gardent pas d’ani- 
maux, ne cultivent pas. Il vous 
repondront: “A quoi bon, cela 
tenterait les brigands et les “pa- 
triotes” qui viendraient, un beau 
matin, nous prendre nos biens. 
Regardez ce qu’ils ont fait de nos 
maisons, de nos eglises, les plus 
riches du monde .. 

Pauvres Mexicains! que le bon 
Dieu les debarrasse au plus vite 
de leurs tristes “patriotes”! Le 
jour oil regueront l’ordre et la 
justice en ee pays, des millions 
d’etres humains se jetteront sur 
cet eldorado et y trouveront un 
bien-etre inconnu ailleurs. 

Que de bcautes dans le Mexi- 
que! • Regardez ces cathedrales, 
ces constructions artistiques, ces 
pittoresques vergers ... Tout ce¬ 
la fut l’oeuvre du Mexique, lors- 
qu’il etait gouverne par des catho- 
liques. Yoyez les missions de la 
Californie! Voyez comment, en 
quelques annees, une poignee de 
“padres” franciscains ont amene 
la civilisation ct l’aisance chez 
ces milliers de sauvages degra¬ 
des, qui habitaient les cotes du 
Pacifiquv! Voyez “il Camino 
Real”, oeuvre des “padres” et ces 
mines decouvertes par eux!! 

Et quand j’entends la clique, 
qui persecute l’Eglise au Mexique, 
se vanter d’apporter la lumiere et 
le progres dans ce malheureux 
pays, je me dis: que ces “etei- 
gneurs d’etoiles” disparaissent et 
le Mexique reverra . les beaux 
jours de jadis — les jours des “Pa¬ 
dres ct des “Conquistadores”. 


M. Hepburn a sonne le glas 
de la canalisation, dit M. 
Fernand Rinfret 


MONTREAL. — Le gouvernement 
d’Ontario a sonne le glas de la ca¬ 
nalisation du fleuve Saint-Laurent 
en prenant la part de Quebec contre 
ce projet. C’est ce qu’a declare, de- 
vant l’Association liberale de Ville- 
Marie, l’honorable Fernand Rinfret, 
secretaire, en louant l’aUitude prise 
par le premier ministre Hepburn sur 
cette question. M. Rinfret expliqua 
que le projet de canalisation met- 
trait en peril l’avenir du port de 
Montreal et la marine marchande 
canadienne au profit des Etats-Unis. 


Impertinence 


DUBLIN. — M. de Valera a decla- 
re au Dail: “Une fois le Citizenship 
Bill devenu loi, personne dans l’Etat 
libre d’lrlande ne sera plus sujet 
britannique. Ce sera line imperti¬ 
nence pour les Anglais d’appeler les 
eitoyens de l’Etat libre sujets britan- 
niqiies”. 


La session est ajournee 


La legislature sera tconvoquee le 
8 janvier 

REGINA. — La premiere session 
de la huitieme legislature de la Sas¬ 
katchewan est ajournee jusqu’au 
huit janvier prochain. Immediate- 
1 ment avant la fermeture, le lieute- 
nant-gouverneur II. E. Munroe don¬ 
na la sanction royale a 23 bills. Le 
hill relatif a la biere au verre demeu- 
re devant le comite jusqu’a la pro- 
chaine convocation. 

L’amendement a la loi du Service 
civil abolie l’ancienne Commission. 
Au moment du rappel de la loi, la 
nouvelle entrera en vigueur. \u 
dernier moment, l’assemblee legisla¬ 
tive s’est constituee en comite pour 
etudier un certain nombre de pro¬ 
jets de loi, tcls que le projet desti¬ 
ne a faciliter la mise en operation de 
la loi federale du pret agricolc, 
amendement a la loi du pret de 1932, 
projet de loi conferant certains pou- 
voirs d’emprunter aux municipali- 
tes, projet de loi du Service civil, loi 
relative au delai de remission du li¬ 
tre a la terre vendue pour les taxes 
ct la loi du redressement des dettes. 
Apres une judicieusc consideration, 
ces projets de loi ont ete adoptes en 
troisieme lecture. 

D’ici la convocation de la legisla¬ 
ture, en janvier prochain, le pre¬ 
mier ministre GardTner a promis 
d’etudier certaines propositions ou 
suggestions des membres de gauche. 

Plus de 20 Russes 
ont ete executes 

Ces executions en masse ont eu lieu 
dans l’espace d’environ vingt- 
quatre heures 


Les policiers 


LONDRES. — Une depeche de 
Varsovie au “Daily Express” de Lon- 
dres dil que des executions en masse 
de peioso.unes soupsoanees d’etre rn- 
nemies du regime sovietique ont eu 
lieu en Russie dans l’espace de 24 
heures. Plus de 200 personnes ont 
ete executees, dont Leonid Nicolieff, 
accuse du meurtre de Serge Kiroff, 
ainsi (pie plusieurs femmes et en- 
fants. La femme, les fils et deux fil- 
les de Nicolieff et sa mere, qui etait 
agee’de 85 ans, seraient au nombre 
des victimes. 

Quatorze membres de l’adminis- 
tration politique de l’Union sovieti- 
que, dit-on, ont ete egalement victi¬ 
mes. Ceux-ci auraient ete tues a 
Leningrad, a hi suite d’une bagarre 
entre des detachements de police 
de Moscou et de Leningrad. Les 
troubles eclaterent, dit-on. apres que 
Staline cut destitue le chef Yagoda et 
envoye de Moscou des policiers pour 
arreter des commissaires de Lenin¬ 
grad. 

Staline a perdu toute confianco eu 
la police, dit la depeche, etjn ordon- 
ne l’arrestation de 14 membres du 
groupe de Moscou. 


Executions en Russie 


Soixante-six hommes sont mis a 
mort pour avoir ete trouv.es cou¬ 
pables de fomenter des ^eomplots 
contre de hauts personnages du 
pays — Les funerailles de Kirov 


MOSCOU. — Soixante-six hommes 
ont ete executes. La dictature so¬ 
vietique affirme que tous etaient 
coupables de fomenter des complots 
contre de hauts nersonnages du 
pays. Les executions ont eu lieu 
apres un interrogatoire tres som- 
maire. En verlu d’un decret, les 
1 accuses n’avaient pas de defenseur 
et etaient prives du droit d’appel. 11 
narait qu’ils etaient des blares et que 
la pluoart etaient entres en Russie 
du cote de la Pologne, de la Lettonie 
ct de la Finlande. Leurs noms ont 
ete publies et on a annonce que 
trente-sept ont ete executes a Le¬ 
ningrad, vingt-neuf a Moscou. Mais 
a part cela, nullc precision n’a etc 
fournie a leur sujet. 

Les soixante-six hommes execu¬ 
tes avaient ete arretes avec cinq au¬ 
tres pen apres l’assassinat de Tun 
lies nrivilegies du regime conununis- 
| te, Kirov. Le nom de 1’homme ac- 
I cuse de l’assassinat de Kirov n’est 
toutefois pas sur la liste des execu¬ 
tes. Cet homme, Leonide Nicoliev, 
est un ex-fonctionnaire sovietique. 
S’i a tue Kirov, c’est pour des mo¬ 
tifs personnels. On ignore son sort. 


Un prix Nobel nour le Docteur 
Dafoe 


NEW-YORK. — Le docteur Elmer 
Lee, pediatre. demandera qu’un nrix 
Nobel soit offert au docteur Allan- 
Roy Dafoe, le medecin des jumellcs 
Dionne, 


ce qu’ils veulent, fait passer beaucoup de ses adeptes dans les rangs com¬ 
munistes,” dit le “Star” de Saskatoon, 

Que font nos gouvernements pour arreter le mouvement? S’ils 
n’y prennent garde, ne reagissent pas contre les abus qui fournissent des 
armes aux revolutionnaires, e’en sera fini demain de toutes nos institu¬ 
tions politiques, religieuses et sociales; le capitalisme sombrera dans une 
tourmente scmblable a celle qui balaie les autres pays. Alors la demo¬ 
cratic aura vu ses beaux jours et nous serons regis par le despotisme so¬ 
vietique et son Coran : “Crois ou meurs!” 

JOSEPH VALOIS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 decembre 1934 


Choses et autres 


a feature *n.,' sv-.iat~.Ts 




L’ABOLITION DU 

CONSEIL LEGISLATIF 


Punite diocesaine. M. lc president 
Pelland avait intitule sa causerie: 
|“Les societes nationales et la socie¬ 
te de colonisation du diocese de Que- 


on decrira un groupe d’enfants qui 
patinent quelque part dans le Domi¬ 
nion. 

Les autres parties du programme 
viendront d’une ferine laitiere en 
Nouvelle-Zelande; des celebres jar- 
dins botaniques de Melbourne; (Pun 
“tea garden” dans Pfnde; du foyer 
des Chelsea Pensioners a Londres; 
des voeux de Noel d’lrlandc et d’une 


er mimstre 


Le che: de l’opposition a Quebec j )ec 

pr ^ t * n .P le |,rem,ei ' mimstre , jJ gr Auguste Boulet, P.D., a aussi 1 usinc d’energie sur la Shannon en 
Ta.shcreau j pramis la chose I prononce une causerie sur le role Irla»de; d’un gratte-ciel a Johan- 

. . . de la societe diocesaine de colonisa-1 nesburg, Afrique-Sud; d’un port de' 

MON 1 REAL. — Le premier minis- tion. II constate une fois de plus 
V; e i ^--A. laschereau avait proniis j e manque de direction qu’a notre 
d abolir le Conseil legislate et dc jp eU ple dans le domaine economique. 
faire disparaitre la residence du u reclame un organisme pour prote- 
lieutenant gouverneur de Quebec a g C r le developpement economique 
Spencerwood, mais n’a pas realise do notre petit peuple. “Vous me per- 
ses promesses. C’est ce qu’a de- mettrez d’emettre un voeu, a-t-il dif 
clare Maurice-L. Duplessis, chef du en terminant: celui que la societe 
parti conservateur a Quebec, dans 


baleiniers en Nouvelle-Zelande; d’un 
poste de peage sur le celebre pont 
de Sydney en Australie et d’une case 
d’aborigenes en Afrique-Sud. 

Comme dans tons les* programmes 
radio-empire, le tout sera couronne 
d’un message de Sa Majeste, parlant 
de Sandringham. En tout, le Cana- 


, - is Saint-Jean-Baptiste ( i e la province ; da sera entendu cinq fois, Le pro- 

S 1 qU 1 f a , pron ° n ^ w •• , soil au Canada la Liguc nationale de [gramme s’ouvrira par la voix des ea- 

v ,U | , r>’ C f f ” sel ! 1 . eg: f a ; la justice sociale qui dirige, protege : rillons dans le monde entier: les 

tif na pas etc aboh , affirma le chet ] a nationality canadienne-fran$aise cloches de Bethleem, celles de I’ln- 

de 1 opposition, mats le gouverne- dans son developpement economi- de, de l’Australie du Canada de l’Tr 

ment Taschereau a vote des satires ! que comme pour la conservation d ’ ’ <,U Lanadt% (U 1 h * 

pour 24 conseillers alors qu’ils n’e- j S a langue et de sa foi.” . 
taient que 22”. II decrivit ensuite | 

Spencerwood comme une luxueuse 
residence pour laquelle le public ne j 
retirait que pen de profit. 


A la Radio-Etat 


lande et de 1’Angletcrre. Lc Caril¬ 
lon de la'Tour de la Paix a Ottawa 
participera a cette introduction. 


La legislature de Quebec se com¬ 
pose du lieutenant gouverneur et des 
deux Chambres. le Conseil* legislate 
et l’Assemblee legislative. Les mem- 
bres du Conseil legislate, qui res- j 
semble au senat canadien sont noin- | 
mes a vie. L’Assemblee legislative 1 
est un corps electif. 


Programme de Noel 

! Chants de bucherons quebecois, 
scenes de l’lnde, message du 
roi a la radio 


UN VOEU DE 
MGR BOULET 

Le preriden'; d- la Societe de coloni¬ 
sation du diocese de Quebec desi¬ 
re que la Societe Saint-Jean-Bap- 
tiste soit la ligue nationale de la 
justice sociale pour les Canadiens 
francais 

QUEBEC. — Lc congres dc la So 
ciete Saint-Jean-Baptiste de Quebec 
a ete cloture par une grande seance 
a la salle des promotions de 1’Uni- 
versite Laval, presidee par S. Em. lo 
cardinal Villeneuve. 

M. Leo Pelland, president de la 
Societe, a declare au cours de la 
soiree, que les plus graves raisons 
d’ordre religieux d’abord, d’ordre 
social ensuite, et d’ordre economi¬ 
que et materiel doivent nous con- 
vaincre que la colonisation est 1’oeu- 
vre dc tous. M. Pelland a ajoute 
que l’Eglise veut bien renouveler 
son geste de salut au moyen d’un or- 


OTTAWA. — Un programme iuD 
jperial de N'oel sera presente cette 
. annee par la commission canadienne 
ide la radio avec le concours de la 
British Broadcasting Corporation. 
Les micros transmettront a tout 
PEmpire des chansons des buche- 
rons du Quebec, des scenes de Pin- 
de, de l’Australie et de PAfrique-Sud. 
un message du roi George V a Sand¬ 
ringham et, finalement, une grande 
chorale avec orchestre, dont les 
membres seront separes par des mil- 
liers dc milles. 

Le but du programme est de pre¬ 
senter des scenes typiques de divers 
pays dc PEmpire. Le programme 
commencera a 8 h. 55 (heure solai- 
re de l’Est) et durera une heure et 
10 minutes. 11 sera entendu dans 
le monde entier. 

PARTIE CANADIENNE 

Lc Canada contribuera des scenes 


Approbation des statuts 
de PUniversite 
d’Qitawa 

Les facultes ecclesiastiques et les 
pouvoirs de conferer les grades 
canoniques sont confirm^ 




Le nouveau cabinet de la Bolivie 
*a §te asserment<§ r 6 cemmlent & 
La Paz et sera sous la direction 
du president suppliant Jose Luiz 
Tejada Sorzano, l’auteur du coup 
d’Etat qui amena la demission du 
president Daniel Salamanca. Sor¬ 
zano fut aid£ par les officiers de 
l’armee excedes des d 6 faites su- 
bies par la Bolivie aux mains du 
Paraguay. 


IMPORTANT DECRET 

Son Eminence le Cardinal Bisleti 
remet le decret au deuxieme vice- 
racteur, en voyage a Rome 


STATUTS REFONDUS 

\ OTTAWA. — La Sacrec Congre¬ 
gation des Universites yient d’accor- 
der son approbation aux statuts de 
PUniversite d’Ottawa. Les facul- 
tes ecclesiastiques de philosophie, 
de droit canonique, de theologie 
les pouvoirs dc conferer les grades 
canoniques sont ainsi confirmes. 

Avant de quitter Rome, ou il est 
alle representer son institution au 
premier congres juridique interna¬ 
tional, le Re. P. Joseph Rousseau, 
O.M.I., deuxieme vice-recteur de l’U- 


HUILE ET GAZOLINE 


typiques de trois endroits: le pre- j niversite, a re<?u de Son Eminence le 
mier, dans un chdntier de ia provin- j Cardinal Bisleti, prefet de la Sacrce 
ce de Quebec oil les bucherons chan- | Congregation des Seminaires et des 
teront; le deuxieme de la Colombie j Universites, le decret d’approbation 
canadienne et plus tard, la vie dans des Statuts refondus de PUniversite 
un chalet de pecheurs des provinces d’Ottawa, 
ganisme proprement diocesain et maritimes. Enfin, on donnera une j l c p # Rousseau est demeure 
qin tire son prestige et sa force do tranche d’une joute de hockey f-tjoinq semaines dans la Ville Eternel- 

le. Le congres auquel il a assiste s’y 
est tenu du 12 au 17 novembre. Il 
a ete appele a presider une des se¬ 
ances de cet important congres ct y 
a presente un travail sur le Droit 
public dc l’Eg isc d’apres les Decre- 
talcs de Gregoire IX. 


& 


jN 




“ Amerikaine' 

SAVON MIRACLE 

Agence de Valleyfield 
Quebec 


o 

% 

V 


A toutes nos bonnes menageres canadiennes 

usr rsrxsu ... 

porrait endommager la peau. 

Son action est bienfaisante & lWiderme a tel point qu on peut 
Pemployer pour finis.de toilette tel-qu/ie bain, la barbe et le shampoo 

Sa* enlSve parfaiteme.it ies huiles, graisses, ac.des, texture 
d’iode. vernis a. poele et > chaussurfs, d^s mains qu il laisse piopies 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pou/le nettoVage des boisenes, pr61arts 
et d^tache 6 galement bien des habits et le linge lavable. Comme il 
degage beaucoup d’eau, c’est le/ savor, indispensable su^ le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne lqlsse jamhis a\i d§pourvu. Us enl^ve 
rapidement les taches de graiss<» d’huile ou de goudrons sur les mains 
et les carrosseries d’automobil^. 

Miracle nettoie les argent/ries, nickel et cuivVe magiquement sans 
aucun danger d’^gratigner qiftoi que ce soit. 

Miracle preserve les en^ants de toute vermiAp en lui lavant la 
tete avec ce savon. 

Les cultivateurs et lesyfcommergants s’en servenfc pour desinfecter 
et gu^rir les 6 gratignures c/t les gerqures des animaux^articuli^rement 
les crevasses aux trayons Res vaches. V 

En un mot Miracla est l’invention chimique mllderne et bien 
qu’il soit hautement antftseptique il n’est pas poison. 


COUPON— Prix ; regulier 50 sous. Coupon valeur 10 sous 
STANLEY DUBE 

Agent general de vente Savon Miracle, 

391 Blvd du Sane, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. de m’expedier une boite de savon MIRACLE. 
Indus coupon valant 10 sous et mandat poste de 40 sous 

Signature . 

Adresse . 

Le Patriate de VQuest 


GAGE DE SUCCES 

On sait qile, le College d’Ottawa 
a ete fonde par Mgr Guigues en 1848. 
En 1800, il recevait du gouvernement 
d’Union le statut d’uniyersite civile. 
En 1889, Leon XIII l’elevait au rang 
des universites pontificales avec les 
trois facultes de philosophie, de the¬ 
ologie et de droit canonique. On 
sait aussi que le 24 mai 1931, jour de 
la Pentecote le Souverain Pontife 
Pie XI publiait la Constitution Apos- 
tolique “DEUS SCIENTIARUM DO- 
MINUS” qui devait etre la grande 
charte de toutes les universites ca- 
tholiques. Le 12 juin suivant la 
Sacree Congregation des Seminaires 
et des Etudes publiait des ordonnan- 
ces qui devaient servir de formes 
pour la refonte dc tous les statuts 
des inemes universites. A Ottawa 
on se mit immediatement a l’oeuvre 
et au mois de juin 1932 les statuts 
refondus etaient presentes a Rome 
pour examen et approbation. C’est 
cette approbation qui vient d’etre 
remise aux autorites de l’Unived- 
site. Le decret porte la date du 15 
novembre. et est signe par Son Emi¬ 
nence le Cardinal Gaetano Bisleti et 
Mgr Ernesto Ruff ini, Prefet et Se¬ 
cretaire de la Congregation des Se¬ 
minaires et des Universites. Cette 
approbation, emane, comme on salt 
de l’autorite supreme du Souverain 
Pontife. C’est la plus haute marque 
depreciation que la Sainte Eglise 
donne a une institution. On la con- 
sidere a 1’Univedsite comme une 
marque de particuliere bienveillan- 
ce, le plus precieux encouragement a 
continuer le travail deja organise 
depuis deux ans dans -les cours supe- 
rieurs de philosophie, theologie et 
droit canonique et un gage assure 
de succes dans l’oeuvre cle l’ensei- 
gnement superieur. 


La nouvelle annee 

1 935 n’est pas loin. Messieurs les curps, vous aurez 
bejoin r*e renouveler votre papeterie de buieau. vos 
feuilles paroissiales de toutes sottes. 

Vous aurez tout ce qu’il vous faut chez nous a la 
portee de votre bourse. 

Feuilles paroissiales perforees pour votre registre 
$2.1 0 le cent. En livrets de 50, $1.50 chacun. 
Certificats de bapteme, de mariage et de confirmation 
en anglais ou en frangais $1.25 le cent. 
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ANTTGONISH, N. E. — Une large 
superflcie dc la Saskatchewan pro- 
met une riche production d’huile et 
de gazolinc, a declare le professeur 
D. F. MacDonald, a son retour de 
cette province ou il a frtit des re- 
chcrches assez completes du terrain. 
Le professeur MacDonal:!, eminent 
geologistc, attache au service de 
PUniversite St-Francois-Xavier. dans 
les Maritimes, avait et6 demaride par 
un groupe de Regiita sous la presi- 
dence de A. G. MacKinon. Le pro- 
fesseur a 6te ir6s enchante des rc- 
cherches operees dans la region dc 
Hudson Bay Junction. 


Le bon jugement voii tovjours 
ce qu’il y a de MIEUX 



Les nom^ et Jes expressions de- 
viennent parfois une vraie com- 
munauU?. 

A des milliers de personnes de 
la Saskatchewan le seul mot 
“Bohemian” est devenu syno- 
nime le tout ce qui est bon dans 
les produits de brasserie. 

—e^ ti ccux-ia nods rendons le 
ueul salut qui resume ad^quate- 
ment toutes les bonnes pens 6 es 
des f^tes le Noel. 


BOEHX 



On serum contre le cancer 

LONDON.—Lc Dr Thomas Lums- 
den, directeur du laboratoire cle Lon¬ 
don, annonce qu’il vient de decou- 
vrir un serum qui tue les cellules du 
cancer, apres que ce dernier a etc 
enleve, sans ntiire a la sante . Le 
serum ne peut pas etre applique aux 
humains presentement. Il est en¬ 
core dans le stage de l’experimenta- 
tion. 


Une epargne de 4 millions 

CASSELMAN. — “N 911 S avons re- 
ussi en quatre moisVi rqduire les de- 
penses du gouvernciA;;^ de prqs de 
quatre millions. Ch am veut dire 
que le gouvernement Hepburn sera 
en mesure sous peu de diminuer les 
taxes en Ontario. Ce fut d’ailleurs 
notre seul souci depuis notre avene- 
inent au pouvoir d’alleger le fardeau 
des impots qui pese si f le peu Die.** 
C’est ce que deqlarait ici, l’hon. 
Paul Leduc, ministre des mines, au 
cinquieme ralliement liberal auquel 
il a adresse la parole dans la region 
d’Otlawa depuis son entree dans le 
cabinet provincial. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
AUPRES DU SAINT-SIEGE 

CITE VATICANE. — Le Vatican 
vient dc publier la nouvelle liste des 
membres du corps diplomatique ac-' 
credites aupres .du Saint-Siege. 

On compte 42 ambassades et 24 le¬ 
gations. Les ambassades sont cel¬ 
les des pays suivants: Italic, France, 
Allemagne, Pologne, Espagne, Belgi¬ 
que, Argentine, Colombie, Chili, Pe- 
rou, Bolivie, Bresil. 

Le doyen du corps diplomatique 
est l’ambassadeur d’Allemagne, M. 
von Bergen. 

Dans la liste en question ne figure 
plus la legation de Baviere, qui a 
ete supprimee. ' . 

Parmi les fetes des divers Etats 
ainsi representes au Vatican aux- 
qbelles le Saint-Siege a coutume de 
prendre part figurqnt pour la pre¬ 
miere tois: le ler mai comme fete 
nationale allemande; ce memo jour 
comme fete nationale autrichienne 
pour la proclamation de la Nouvelle 
Constitution et, enfin l’anniversni- 
re du petit roi Pierre II de Yoiigo- 
slavie, le 0 septembre. 


gue quelques reliques, .outre les de¬ 
corations et les presents que lui 
avaient offerts les chefs d’Etats et 
des gouvernements. 

Ces decorations ct ces presents, Il 
les a legues a sa ville natalc, Ussita. 
La maison qu’il habitait appartenait 
au Vatican, a qui elle fait retour. 

Un prelat qui a intimement comm 
le cardinal Gasparri dit que le cc*- 
lebre homme d’Etat papal a fait de 
son vivant, des dons considerables 
a des institutions et aux pauvres. 


Le retour a la terre aux E.-U. 


Le cardinal Gasparri est mort 
pauvre 


Emprimt de 25 millions 


CITE VATICANE. — Le cardinal 
Gasparri est mort pauvre. Il a 16- 


TOR QNTO. — Le “Mail and Em¬ 
pire” laisse entendre que lc gouver¬ 
nement ontarien lancera un em- 
prunt de $25,000,000 au commence¬ 
ment de la prochaine annee. Il s’a- 
gira d’un emprunt de rembourse- 
ment. Le gouvernement veut en 
effet rembourser, a un Ires has iiite- 
ret trois emissions a six pour cent, 
dont le total s’eleve a environ $22,- 
000,000. dont l’echeance arrivera en- 
tre le ler fevrier et le ler decembre 
1935. 


Nolan, maire d’Ottawa 


L’ancien maire de la capitale a de- 
fait ses quatre adversaires par une 
forte majorite—Charpentier 1’em- 
porte 


NOMBREUX CANDIDATS 


OTTAWA. — Le maire P.-J. No¬ 
lan, d’Ottawa, a ete reelu pjour un 
deuxieme terme par une majorite de 
pres de 25,000 votes sur son plus 
proche adversaire. C’est la plus 
forte majorite jamais obtenue par 
un maire dans la capitale. Les 
commissaires F. Charpentier, G.-M. 
Geldert et S. Lewis, out ete reelus. 
Le quatrieme commissaire elu est 
l’avocat J.-E. McVeigh, qui remplace 
Thomas Brethour, au bureau des 
coinmissaires, Tous les eehevins 
canadicns-frangais out ete reelus. Ce 
sont MM. A. Parisien, A. Desjardins, 
A.-A. Pinard, N.-J. Lacassc, A. Be¬ 
langer et N.-A. Bordeleau. 


L’Empire perdrait les Indes 

LONDRES. — Reuni en congres, 
le parti conservateur a repousse une 
invitation a desapprouver le projet 
gouvernemental relatif a la consti¬ 
tution des Indes. Il a fait ce geste 
apres avoir entendu son chef, M. 
Stanley Baldwin, dire que si le pro¬ 
jet gouvernemental n’est pas adopte, 
PEmpire perdra les Indes. avant que 
deux generations aient passe. 

M. Winston Churchill a dirige 
une offensive contre le projet gou- 
vernemental, qui, selon lui, revient 
a abdiquer “(levant la democratic in- 
doue, en un temps oil des pays de 
toutes les parties du monde cher- 
chent de nouvelles possessions”. 


La defense de l’Australie 


CANBERRA. — Au commence¬ 
ment d’un debat parlementaire sur 
les credits de la defense nationale, 
le ministre concerne, M. Robert 
Parkhill, a parle de mesures, pour 
moderniser et augmentcr les forces 
navales, les forces aerieiines et les 
fortifications cotieres de 1’Australie. 
Les credits qu’il demande forment 
lin total de $27,500,000. 


Un echange de marchandises 


WASHINGTON. —Maintenant que 
le gouvernement d’HiRer a donne 
son appui au projet il est presque 
certain que les Etats-ITnis echange- 
ront une valeur de $30,000,000 de co¬ 
ton contre les marchandises alle- 
mandcs. Le marche est pratique- 
rnent conclu. 


Donatien Fremont 

PIERRE 


du XVIIe siecle. 

\ 

\ 

Roi des Goureurs de Bois 

IListoive du premier 
btan/ ffui saventvra 
; a Potest Grand 
J l7acs>.ou il fit connai 
France , des le miliev 
tre le nom de lo 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume cle 2G4 pages 
$1.00 franco 

EN. VENTE 

Aux bureaux du Patrioie 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


WASHINGTON. — Outre un vaste 
programme de construction de mai- 
sons familiales, le plan que le gou¬ 
vernement prepare pour aider les 
chomeurs necessiteux compreridra 
un fort mouvement de retour a la 
terre. 


DANS LA RUE 

—He bonjour, vieille crapule! 

—C’est curieux, je ne vous remets 
pas, et pourtant je vois que vous me 
connaissez ... 


ARMAND LAROUCHE 

COIKFEVR 

51 me River Oueslh,. P.-Albert 

Les dames’ et les homines peuvent 

se faire couper les cheveux 

par un coiffeur d’exp§rience C 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes mArques 


Si votre auto a 
rations, ven 

Nos prix voue surpren 


ssoi.^y de r$pa- 
nous\voir. 


New Aut< 
Wteckers 


T61: 226 f 151 Rue River 

finee-Albert. Sask. 


P/*inee-Al 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
a^qierie: 1704 rue Iberville 

Daoust, LaIpnde & Co., 


-DE 



TjTMTI 

MANUFACTURIE^J 
CHAUSSUttES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 
MONIREAL_ QUEBEC 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tr^& moderes. 

Billets pour repas / Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maipitenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


LE PATRIOTE 

de i’Quest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee 

Sl Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G 6 rant: L. Bussifere, o.m.i. 



LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
Irangaise du Nord-Ouest 


Lc “Patriote^ est lu chaque semaine 
pav plus de 30,000 personues 

BUREAU: 1303, 4enie Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada ..- $2.00 

” n Etats-Unis __ $2 50 

,r ” Europe .. $2!s0 


Annonces 

Classees 

Lo paieuaent doit toujours ac- 
compagner ia eopie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TxlRIF: .. 2 sous par mot 


A VENDRE—Un cours d’affaires par 
correspondance tel qu’annoncS par 
le Dominion Businesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suivi au Success 
Business College de Prince-Albert. 
Adr.esser a Le Patriote” 


ON DEMANDE 

UNE PERSON.NE dans la quarantaine, 
aimant les enfants et pouvant pren¬ 
dre charge de la maison sur une 
forme. S’adresser Sl M. Moise Dou- 
vllle, Meyron ne, Sask. 

IXSTITUTEIUR ou I-NSTITUTRICE 
bilingue avec certificat de premiere 
classe de pr£f£rence pouya.nt’^ensei- 
gner le cat^chisme et I 6 s grades 1 
& 10 inclusivetnient, pour le district 
scolaire de la Marseillaise No 3327. 
Mentionnez salaire .demand^ dans 
premiere iettre. Opyerture de la 
classe le 7 janvier. Residence meu- 
bl 6 e Ct chauffee. -- Mme Jeanne 
Hudon, Secr.-Tres., Z^non-Park 
Sask. 


INSTITUTEDRou f (XSTITUTRICE, 
in-stituteur pr£fer£\ Canadien fran¬ 
cais, catholiquc pour I’^cole separC'e 
St-Alphonse de Viscount. Ouverturo 
aprds les vacances de Noel. Faire 
savoir experience et certificat ^ M. 
A. Riendeaii, seer., Viscount, Sask. 


P HOTOGRAPHIE 

Tous develo.ppons et imprimons photo¬ 
graphies de tous-genres S. prix tr$s 
moderns. Satisfaction garantie. Com- 
mandes par la poste. Luc Marquis, 
Zenon-Park, Sask. 


lamiiton’s 

LIMITED 
M C. ^Tqmiltop. ddr.-gSrant 

Entrepr^netir? de pompes 
funebi’es 

Telephones:- 3065 — 322S 

25 TliSme Rue Est 

PRINCE- ALBERT SASK. 




Visitez 

Notre 

\Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et respons&bilitA 
-4 - 

Terres, ferities et propri6t£s 
A VENDRE 


T6L 2344 


Prince-Albert, Sask. 




POUR CALCUL BILIAIRE 

Essayez 

HEPATOLA 

Employ^ depuia^ vingt ans au 
Canada pour calcttK^iliaire, ap- 
I pendicite chronique, mqmx d’es- 
' tomac et de foie. Nouve^vi prix 
$5.00 pour un traitement. \ En 
vente-aux principales pharmacies 
ou en nous Acrivant directed 
ment. Demandez circulaires et 
testimoniales. 


r Mine Geo. S. ALMAS 

Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 
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Ati jour 
le jour 

CONTRE LES GRANDES UNITES 

L’Union des Municipalites du Ma¬ 
nitoba refuse de sacrifier son auto¬ 
nomic locale en favour des grandes 
unites scolaires. 

Les parents ne veulent pas du 
simple role de concierge on de va¬ 
let.. L’education est un droit que 
leur con fere le but du mariage — 
clever chretiennement leurs enfants. 
L’Etat n’en a pas re?u immediate- 
ment la mission. 

A chacun son role! 

QUATRE MILLIONS EN BIERE 

L’on crie par tout famine. L’argent 
est rarissime! II n’y en a pas! II n’en 
circule plus! Attendez! Malgre la 
secheresse, 1& mevente, la gelee, les 
Saskatchewaniens en ‘out trouve 
$4,800,000 pour acheter de la biere. 
C’est la somme versee en liqueur. 

Bacchus ne connait pas la depres¬ 
sion. 

Que de miseres soulagees, avec 
quatre millions de dollars! 

UNE PLAIE MODERNE 

La separation de l’Eglise et de 
l’Etat a amene la scission entre la re¬ 
ligion d’une part et l’education, la 
politique et les affaires d’autre part. 

La separation du spirituel, du ma¬ 
teriel a creuse le chaos mocierne, (lit 
Gleen Frank, president de l’Univer- 
site du Wisconsin, 

.t. .t. 

V V V 

La cloison etanc.be placee entre le 
spirituel et le materiel, voila “la 
plaie moderne”, declare Pie XL 
*> ❖ 

Quand la religion n’a rien a fa ire 
avec l’education, cette derniere n’est 
plus qu’.infofmation. 

♦♦♦ v 

Lorsque la religion est absente de 


la politique, la politique n’est plus 
que dissension. 

♦*+ ♦j*- 

Et quand la religion n’inspire plus 
l’education, la politique ou les af¬ 
faires, les peupies font tres peu de 
cas de la religion. 

♦♦♦ ♦♦♦ * 

Syntliese de la pensee moderne, 
Dieu aux oubliettes, a la sacristie! 
Et l’humanite meurt de cette plaie. 

DANS LES TOMBEAUX RUSSES 

Plus de paix en Russie, pas memo 
dans les tombeaux. On taxe les 
morts! 

Les tombeaux des Tsars recellent 
des bijoux tres precieux. Ouvrons- 
les ordonnent les Soviets. Depouil- 
lons les morts, puisqu’il le faut. lls 
auraient extrait de ces depouilles 
la somme fabuleuse de 5,500,000 rou¬ 
bles. 

On ouvre le cercueil d’Alexandre 
III. Son corps, embaume, etait par- 
faitement conserve. Les pillards 
en ont eu une peur bleue. Celui 
d’Alexandre ler etait vide. C’est 
une confirmation de la rumeur qui 
circulait, un temps, que ce Tsar, le 
nlus populaire de sa dynastie, s’etait 
fait preparer des funeraillcs afin de 
passer pour mort, et, grace au sub¬ 
terfuge. avait fui en JSiberie ou il 
vecut et mourut en herinitc. Aujour- 
d’hui, il n’y a plus de doute qu’Alex- 
andre a vecu plusieurs annees en Si- 
berie apres ses funerailles royales. 
Les pillards n’en doutent pas non 
plus apres leur deception. 

Lc cercueil de la Grande Cathe¬ 
rine contenait 'des bijoux et un col¬ 
lier de diamants tres precieux. Bon¬ 
ne aubaine pour les profanateurs. 

Pierre le Grand leur reservait une 
surprise. En ouvrant le couvercle, 
un mechanisme secret projeta le ca¬ 
de vre a la face des froussards, qui 
delogerent a toutes jambes. 

C’est ainsi qu’en Russie, il n’y a 
nns memo de repos pour les morts. 
On trouble leur solitude pour leur 
ravir les souvenirs de l’amitie! 

BRAVE JEUNESSE 

Malgre la greve generale, le re¬ 
tard des trains et les affiches inci- 
tant aux meurtres et a la revolte, 


5,000 jeunes catholiques s’unirent a 
10,000 fideles pour assister a l’as- 
semblee regionale de la jeunesse ca- 
tholique de Galicia, a Orense, en Es- 
pagne. De la ville de Vigo, les jeu¬ 
nes emplissaient un train de seize 
wagons. Sur le parcours, its chali¬ 
ter ent des cantiques, reciterent des 
prieres et distribuerent des periodi- 
ques catholiques a toutes les gares. 

En depit des activites socialistes ct 
communistes pour empecher ce ral- 
liement catlrolique, I’assemblee cut 
lieu quand meme. Mecontents de 
leur insucces, les revolutionnaires 
se vengerent en semant dans les rues 
et les trams des pamphlets contenant 
des insultes, des menaces, des ca- 
lomnies contre les catholiques; les 
pretres y c talent deer its “comme des 
vautours en soutanes”. 

, A cette furie infernale, les jeunes 
repondirent fierement par une so- 
lennelle profession de foi. Bel ex- 
emple pour la jeunesse du monde 
entier. — J. V. 


NOUVEAU ROMAN 


“Le monsieur en gris” 


Pierre L’Ermite, apres nous avoir 
brosse un si touchant portrait de la 
Vieille Fille, nous presente “Le 
Monsieur en gris, un vieux garden, 
‘cette fois. 

Qui done est ce vieux gar^on? 
Nous l’apprendrons en lisant le ro¬ 
man que nous commencerons la se- 
maine procha'ine. Comme primeur, 
nous donnons aujourd’hui la prefa¬ 
ce. 

QUI DONC EST LE MONSIEUR 
EN GRIS 

C’est d’abord, un bon ami a moi. 

Et je me figure sa stupefaction in¬ 
tense quand *1 va recevoir ce livre, et 
qu’il y lira sa description minutieuse 
et sa propre histoire. 

11 repetera probablemcnt co que 
m’a dit jadis le heros de la Vieille 
Fille: “Comme c’est dangereux d’e¬ 
tre de vos amis!.:. Un jour ou 
l’autre, sans meme le soupponner, 


on pose devant vous .. 

Et voila ... 

♦> * 

Mais si je l’ai etudic, cc Monsieur 
en gris, et avec passion, cc n’est pas 
pour faire de la vdine Literature .. . 
C’est pour l’enseignemerit de tous 
ceux qui lui ressemblent. 

Le Monsieur en gris, il est legion . . 

Regardez bien ...? 

Vous en avez certainemetit pin- 
sicurs autour de vous... gris-bleu. . . 
gris-elair... gris-vert.. . gris-noir, 
etc.. .. 

C’est cet ami de votre f ami lie . . . 
ce medecin .. . cet ayocat. . . cet 
homme dans les affaires. Il est p"o- 
pro ... il est courtois . . . il est bon... 
Mais il ne pratique plus; et le senti¬ 
ment religieux s’est peu a peu com¬ 
me atrophic en lui. 

Car on ne conserve que ce qu’on 
defend: 

*> <* * 

Cc Monsieur n’a plus la foi, 

Et pourtant il l’a encore .. . en ce 
sens, qu’au fond de lui, cxiste un 
besOin de croire, ou, si vous prefe- 
rez, une souffrance de ne plus croi¬ 
re. 

Il ecoute volontiers quand on par- 
le de l’au-dela . . . 

Mais, tantot par respect humain, 
tailtdt parce que son esprit n’est pas 
satisfait, il se tait. 

Le silence est, a la fois, sa tactique 
et son refuge. 

. Vous affirmez une verite religieu- 
se...? Interieurement il pense: 
“Peut-etre aui...? .... Peut-etre 

non . . 

Et il reste la, “coince” entre ces 
deux mots, tel autrefois, et sans au- 
cune comparaison, le Monsieur en 
gris de Buridan. 

Alors, comme, au fond, le Mon¬ 
sieur en gris, malgre son egoisme. et 
son cote negatif, est un brave hom¬ 
me, Dieu y met la main . .. 

Et la main de Dieu est douce ct 
terrible. 

C’est l’amour, quelquefois.. . C’est 
la souffrance, touiours. 

Ce livre est done ecrit pour tous 
les Messieurs en gris ... pour tous 
les ihcroyants inconnus, qui sont 
des croyants tout de meme. 


Sa forme de roman, mais de roman ] 
vecu, lui enleve ce que certains apos- 
tolqts, trop directs, peuveni avoir 
d’agressif. 

Il est ecrit pour etre laisse sur un 
bureau d’ami .. . sur une table de 
salon, voire meme dans une vitrinc 
de gare. Il n’offense personne. 

Mais il entend bien tirer son petit 
coup de fusil tout de meme! 

+X+ * +t+ 

Tel qu’il est. je le donne comme 
une arme mondaine ... specialement 
destinee aux gens du monde!... 

Le roman moderne leur a fait tan! 
de mal, que ce m’est une vraie joie 
de penser que celui-ci, peut-etre, leur 
fera du bien. 

Pour lui, comme pour tous mes au- 
tres livres, cet espoir fut ma seule 
raison d’ecrire ... 

PIERRE L’ERMITE. 


LE BON SENS ‘S’ENTEND” 


Une voix de bon sens sur le livre 
“Canadien” do M. Bovey, de 1’Uni- 
versite McGill. 

“Tous les Anglo-Canadiens, ecrit 
M. Wilson, de Riverside, Ontario, 
en marge de l’ouvrage “Canada”, ne 
sont pas des Orangistes. En fait, je 
crois raisonnable d’a f firmer que la 
majorite des Cana r Lens nrotestants 
ne partage poin + sur le bilinguisme 
1’opinio " ^squine des Orangistes. 
Le nombre augmente sans cesse de 
ceux qui «or*icnnent qu’on devrait 
enseigner le fran^ais dans nos eco- 
b‘s, comme, d’ailleurs, plusieurs 
d’entre elles le font. Si cet ensei- 
gnement etait obligatoire, les deux 
peupies qui se sont unis pour former 
la nation canadienne s’entendraient 
mieux”. 


DIX QUESTIONS 

ET UNE REPONSE 

Pourquoi taut de trusts? 

Pourquoi tant de salaires de fa¬ 
mine? 

Pourquoi tant d’exploitation cbez 
les ieunes ouvriers? 

Pourquoi tant d’immoralites a 
l’usine, a l’atelier, au bureau? 


Pourquoi tant de concurrences 
injustes chez les patrons? 

Pourquoi tant d’incompetence 
dans tous les metiers? 

Pourquoi tant d’ouvriers d’age 
mur rejetes*par la grande industrie? 

Pourquoi tant d’imprevoyance 
dans le monde ouvrier? 

Pourquoi tant de riches detenant 
l’argent qui devrait aller a la mas¬ 
se qui souffre? 

Pourquoi tant de souffrances phy¬ 
siques et morales parmi les salaries? 

PARCE QUE on n’a pas obei a la 
deinande de Leon XIII qui desirait 
que tons les ouvriers et tous les pa¬ 
trons s’organisent pour collaborer 
au bien commun et au bien particu- 
lier. 


Aux unilingues 


De Lord BdSsborough. a I’inaugu- 
ration du nouvel immeuble de l’Aca- 
demic de LaSalle, a Ottawa: 

L’imnortance de parler l’anglais 
et le francais au moins est tron 
evident^ au Canada pour qu’il 
soit necessaire d insister davan- 
tage ... 


“ANTICIPATIONS” 


(LE DEVOIR) 

C’est le titre d’une caricature 
de la “Winnipeg Free Press” (28 
novembre) oil l’on voit M. Bennett 
qui traverse, en sifflant, un cimetie- 
r e pres duquel bulule un hibou, pec 
che au-dessus de pierres tombales ou 
se lisent ces epitaphes: “A la memoi- 
re du gouvernement Henry — Ici re¬ 
pose do son dernier sommeil le ca¬ 
binet Tolmie — Sous cette pierre 
dort le gouvernement Anderson — 
Ci-git le gouvernement bleu de la 
Nouvelle-Ecosse — A la memoire de ! 
West-Elgin — Ci-git Nortli-York”. 
A travers la necropole bleue, M. 
Bennett cbemine d’un pas presse. 
En fait, M. Bennett a plus de coura¬ 
ge que pense le caricaturiste de la 
“Free Press”. S’il n’etait pas con- 
rageux, il aurait pris pretexte de 
tout et de n’importe quoi, ces mois- 
ci, pour ceder son poste, a M. Mei- 


Tout plie par le 
rhumatisme 

Ne pouvait se laver ni se 

brosser les cheveux 


Il souffrait tellement de rhumatis¬ 
me, que ses amis croyaient qu’il ne 
pourrait plus jamais travailler. Mais 
bien que cet homme soit age de 70 
ans, il leur prouva qu’ils avaient 
tort. Lisez plutot ce qu’il dit: 

“Je suis age de soixante-dix an*. 
A Noel dernier, j’etais tout plie par 
le rhumatisme. Je ne pouvais ni 
me laver ni me brosser les cheveux. 
Ees gens me disaient que je ne de- 
vrais plus travailler. Pourtant, .je 
trnvaille actuellemept plus dur qu’un 
jeune homme, grace aux Sels Krus- 
chen. Je les prends dans mon the et 
les ai recommande a plusieurs. Je 
ne pouvais pas sortir du\it ni me le¬ 
ver de chaise seul, mais i^aintenant, 
je travaille jusqu’a 12 he^res par 
jour. Je dois cela aux Sel^ Krus- 
chen”.—G. J. 

Le rhumatisme est cause p^r un 
exces d’acide urique dans l’org^nis- 
me. Deux des ingredients conteijus 
dans les Sels Ivruschen ont la pr.o- 
priete de dissoudre les cristaux d’A- 
cidre urique. D’autres ingredients 
aident la nature a eliminer ces cris-^ 
taux dissous par le canal naturel. 11 
y a encore dans Kruschen des sels 
qui empechent la fermentation des 
aliments dans l’intestin et qui, de la 
sortie, enrayent non seulement la 
formation de Tackle urique, mais 
aussi de poisons susceptibles de mi¬ 
ner la sante. 


ghen, par exemple, — a M. Meighen 
qui a deja connu deux defaites et la 
deposition, tandis que M. Bennett a 
toujours marche de victoire en vic- 
toire, — jusqu’en 1935. Bonaparte 
aussi, — jusqu’a Waterloo. — G. P. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Numero 24 
(Suite et fin) 

Mais maintenant... mais deja, od est-elle, Yvon¬ 
ne .. Le rideau de fer est tomDe .. . Un ocean 
de mystere et de silence nous separe desormais 
toutes les deux • • . 

Une main toueba mon epaule ... C etait M. Ray¬ 
mond qui me faisait Isigne. 

Et je m’eveillai comme d’un cauchemar. 

_Je vais prevenir la concierge ... Il faudra fai¬ 
re sa toilette tout de suite, car elle va se raidir 
tres vite ... 

Toucher cette morte .. .? faire sa toilette .... 
Chose horrible pour moi. ... 

J’ai eu ce courage ... 

Et quand M. Raymond est revenu, apportant une 
gerbe de fleurs, il a trouve Yvonne, les cheveux 
nattes, les mains jointes autour de son chapelet 
de cris^al, ei toute la ebambre en ordre ... 

Il a regarde ... 

—C’est bien, m’a-t-il dit, Yvonne est contente 
de vous. 

Une religieuse du quartier nous a promis que le 
corps serait veille toute la nuit. 

J’ai prie INI. Raymond de se charger, a mon 
compte, de toutes les formalites necessaires, et je 
suis rentree, rue Fortuny. 

Autour de moi la vie continuait... des gamins 
se bousculaient en riant sur le trottoir ... les fleu- 
ristes criaient leurs bouquets ... les affiches de 
theatres rutilaient sur les murs .. . des femmes ele¬ 
gantes passaient, heureuses, sous leurs fourru- 
res ... des homines allaient, tout preoccupes de 
leurs affaires, comme s’il n’y avait pas quYine seule 
affaire ... 

Maman m’a dit, en me fixant: 

—Tu as l’air fatiguee, ma petite G6va ... J’ai 
peur que tu en fasses trop ...? 

Je l’ai embrassee tendrement: 

—Mais non, maman ... 

—J’ai une logo pour les Noces de Jeannette, cela 
te dit-il. quelque chose ...? 

—Non ... vraiment... pas cc soir! ... Je viens 
d’assister a d’autres noces ... 

—Je ne comprends pas...? 

—Cela n’est pas necessaire, ma chere maman. 

De nouveau, je l’ai embrassee. 

Et je me suis sauvee dans ma ebambre avec tout 
le sombre cortege de mes souvenirs. 

CHAPITRE XXXVII 


Deux jours apres. 

Je reviens bouleversee de l’enterrement d’Yvon- 
ne. 

Bouleversee, parce que c’est affreux de voir en- 
sevelir a jamais dans le noir le cadavre d’un etre 
qu’on a aime. 

Et j’aimAis Yvonne. 

Elle est la premiere du Hangar que j’ai spon- 
tanement embrassee. 

Et je l’ai embrassee parce que je l’avais vue, un 
jour, comme moi, au fond de la desesperance. 

Et puis je l’ai aidee, soutenue, arracbee au vice, 
disputee a la mort... 

Elle est la p-emiere ame a laqtielle vraiment je 
me sois donnee, dTine fa^on voulue, et par un 
motif superieur. 

J’avais line place a Passy, dans le caveau d’une 


tante lointaine sans descendant; je l’ai offerte a 
Yvonne. . * j s : & ' .i j|j 

Un grand nombre de jeunes filles, deux religieu- 
ses, et toutes les dames du Hangar, Font accom- 
pagnee a sa demeure derbiere. 

J’aime ce ]>etit cimetiere, inconnu des foules, 
suspendu entre eiel et ter re, et ou les vivants ont 
Fimpression que les morts sont moins dans les 
ontrailles du sol. 

Il y avait la quelques vagues membres de la 
families.. L’un d’eux paraissait surtout preoc- 
cupe de savoir si Yvonne n’avait pas de bijoux, 
et ne laissait pas quelque chose ...? 

Elle est tristement humaine, cette arrivee con- 
centrique d’une famille inconnue autour d’un 
pauvre cadavre. 

Cela encore, c’est la vie!... 

La vraie famille, dans ce cimetiere, etait repre- 
sentec par le Hangar, car, la seulement, etait en 
toute verite le regret, et meme la douleur. 

M. Raymond et moijLsommes restes jusqu’a la 
fib. 

Je. suis devenue tres pratique: j’ai donne un 
pourboire aux hommes afin que le caveau fut 
bien mis en ordre, les bouquets places et sur- 
veilles. 

Quand ce fut fini, M. Raymond et moi, nous 
nous sommes trouves, seuls, en presence Fun de 
Fautre. 

Et ici, une nouvclle douleur m’attendait. 

Nous avons d’abord marche silencieusement. 

Moi, je voulais lui dire adieu ... 

Lui aussi. 

Aucun n’osait commencer .. . 

I/auto m’attendait a la porte; le silence ne pou¬ 
vait se prolonger au-dela du cimetiere; et, vague- 
ment, je redoutais un entretien sous les yeux du 
chauffeur. 

Aussi, je commencai, sans trop savoir au jusre 
ou j’allais: 

—Alors, c’est fini. . .? lui dis-je. 

—Je vous remercie de m’avoir soutenue, et fait 
avancer, sur ce terrain de la charite humaine, dont 
je ne connaissais que le nom. 

—Enfin, si cette pauvre Yvonne est morte, c’est 
que, vraiment, toute science etait impuissante a la 
sauver ... Sans quoi, vous l’auriez sauvee ... 

M. Raymond ecoutaitj ne repondant rien. Je le- 
vai les yeux vers lui, et je vis qu’il pleurait. . . 
Lui, un homme, et quel homme... il pleurait! 

Une emotion indicible s’empara de moi: 

—Pourquoi pleurez-vous ...? 

—Vous ne devinez pas ...? 

—Non . .. 

—Pressentez-vous au moins? 

—Yvonne... peut-etre ... ? 

—Il ne s’agit plus d’Yvonne .. . Elle est morte ... 
Que Dieu ait sa pauvre petite ame ... Et il doit Fa- 
voir, car il est infiniment misericordieux ... Com¬ 
me vous le disiez avant-hier a son chevet, c’est 
lui qui a sauve Madeleine... 

—Que voulez-vous!.. . je me suis vite habitik a 
vous rencontrer au chevet de la souffrance. Et \c 
pense, qu’aujourd’hui, c’est peut-etre fini... Que 
je vais re^omber, du hai; le mon reve, dans la 


navrante.. . dans la bete, dans la stupide soli¬ 
tude ... 

—Je ne comprends pas bien ...? 

—Me permettez-vous de m’expliquer...? 

—Vous me faites peur!... 

—Mais non!... Il n’y a rien ia qi: doive vous 
faire peu .. . Ne voyez dans ce que je vais vous 
dire que Involution normale d’un sentiment pro- 
fond, pousse sans calcul, sur le terrain de la cha¬ 
rite: “Il n’est pas bon que l’homme soit seul”... 
c’est Dieu lui-meme qui Fa affirme. Or, j’ai ete 
sjuI jusqu’au jour ou je vous ai rencontree, sans 
vous c?bercher ... c’est vous qui etes venue au la- 
boratoire... Et vous m’avez fait comprendre le 
charme divin de faire le bien a deux. Oh! je vous 
en supplie!.. . ne me rejetez pas dans un isolement 
qui desormais m’epouvante ... 

—Je ne vous offense pas.. .? je ne peux pas 
vous offenser! ... je vous dis cela devant les 
morts!... Il me semble que c’est deja Yvonne qui 
me pousse vers vous ... Yvonne, dont le bon coeur 
a demande la-haut ma recompense... Cette re¬ 
compense, c’est vous!... 

A ce moment, j’ai eu Fimpression que les tom- 
bes et les af*bres des tombes tournaient autour de 
moi, et j’allais m’evanouir. 

J’ai etendu la main ... Cette main, il 1’a prise, 
oh! uniquement pour me soutenir. 

—C’est peut-etre incorrect ce que je vous ai 
avoue la .. . mais c’est si peu premedite! ... Tout 
a l’heure, quand j’ai vu le trou ou disparaissait 
Yvonne, j’ai pense qu’un trou semblable s’ouvrait 
devant moi, mais avec cette difference, c’est 
qu’Yvonne est morte, et que moi je suis vivant... 
Enfin, je vous demande pardon ... Ne craignez 
pas surtout que j’insiste... Je suis sauvage, et 
fier, et pauvre... Vous ne me trouverez sur vo¬ 
tre chemin que si vous me dites: “Venez” ... Me 
le direz-vous jamais! ... 

Et il leva les yeux vers le ciel, ou roulait toute 
la melancolie des nuages. 

Moi, j’etais incapable de repondre. 

La voiture d’ailleurs arrivait au-devant de nous. 

Je devais etre tres pale ... 

Lui, etait effrayant a voir. 

Heureusement, nous sortions du cimetiere, 
qui pour les profanes suffisait a tout expliquer. 

Je lui tendis la main. 

Il la prit . . . Puis, sans me regarder, il s’eloigna 
dans le desert de la foule. 


Moi, je me suis blottie dans un coin de la voi¬ 
ture, et j’ai pi cure d’effroi. 

Je croyais que la lute etait finie ... 

Je croyais que, ne demandant plus rien a la 
vie, la vie ne viendrait plus frapper a ma porte,’ 
alors que tant d’autres jeunes filies Fappellent 
desesperement a la leur. 

La encore, je me suis trompee. 

La encore, il va falloir discuter et lutter .. . 

M, Raymond ne sera jamais sur mon chemin ... 
Oh! je n’en doute pas un instant. 

Mais j’ai compris qu’il avait en Guy un allie, qui 
sera plus offensif que lui. 

Si M. Raymond etait riche, la page serait vite 
tournee. Mais il est fier, et sauvage, et pauvre. 

Ce mot “pauvre” est l’argument le plus grand 
en faveur de celui- qui demande l’aumone d’un 
peu d’amour. " r 

Je suis obligee de regarder la question en face. 

Avec votre grace, 6 mon Dieu, je la regarderai 
en face. 

CHAPITRE XXXVIII 


Pendant la nuit. 

Je suis a l’aiguillage supreme de ma vie! 

Apres avoir joue avec mon coeur, l’amour au- 
jourd’bui me tend les bras ... un fier amour que 
je n’attendais pas. 


M. Raymond, avec la franchise qui le caracte- 
rise, m’a dit son reve. 

Et ce reve est: que je devienne sa femme. 

Alors, dans la loyaute de mon ame, je m’interro- 
ge. 

D’abord, d’une fa^on generale, suis-je obligee 
de me marier? Obligee ...? Non. 

Il faut des enfants ... Je le sais ... La patrie et 
l’Eglise en reclament. On le dit, et on le repete 
part out, et on a raison. 

Mais personne n’ira jusqu’a conclure de ce be- 
soin a Fobligation absolue de se marier coute 
que coute, meme si le mariage ne vous dit rien. 

Le mariage ne s’impose done pas, comme obli¬ 
gatoire par lui-meme. Je dresse maintenant la 
seconde question: Est-il preferable que je me ma¬ 
rie? 

Pour aborder honnetement le mariage, il faut 
aimer l’homme qu’on accepte pour mari, ou, du 
moins, pouvoir esperer qu’un jour on l’aimera, 
et qu’on lui donnera, dans son coeur, la place 
qu’il doit avoir. 

Or, quel est l’etat de mon coeur a ce point de 
vue? 

Ce coeur a ete blesse d’une grande blessure, 
dont il soulfrira tant qu’il battra. 

Il a ete impregne d’un souvenir humain ... de 
cet amour qui fait d’un homme le centre absorbant 
et presque unique de toute votre vie. Or. meme 
quand cet homme est superieur, comme mon beau- 
frere, cette superiorite ne s’impose pas conjuga- 
lement. 

CeQi, je l’ai vu . .. Je ne puis plus ne pas l’avoir 
vu. Guy et Colette ne parlent pas la meme lan- 
gue; la superiorite de Guy laisse Colette froide et 
sans fierte. Le menage de ma soeur est repare, 
mais il n’est que repare. 

A quel point Guy s’est-il trompe ...? Avant ie 
mariage, il a vu une Colette qui n’existait pas. 

11 y a evidemment une certaine magie defor- 
mante de l’ v amour. 

Si, moi, j’avais epouse Guy... quel Guy verita¬ 
ble aurais-je trouve...? Celui de mon reve ou un 
auTe...? Quel metal nouveau aurait donne la 
fusion de nos deux personnalites...? 

Et puis, se seraient-elles fondues? 

Je n’ai pas eu a me poser la question. Mais 
apres de longs mois de souffrance et de medita¬ 
tion, je suis moins certaine de la reponse qu’au mo¬ 
ment ou me trompant du tout au tout, je disais a 
maman: 

—Je suis sure... si sure! 

M. Raymond m’affirme qu’il m’aime de toute la 
profondeur de son ame, et je le crois absolument 
sincere. 

Mais, moi, je ne l’aime pas ainsi. 

Ces mots d’amour, qui jadis me bouleversaient 
tout entiere, me trouvent aujourd’hui frigide, de- 
fiante, et sans reaction. 

Je ne parle plus la meme langue que lui; et si 
je lui disais que je l’aime, je dirais un mensonge. 

Ai-je le droit de le dire, ce mensonge, devant 
l’autel de Dieu? 

Alors, uniquement pour avoir des enfants, dois- 
je me marier sans aimer ...? Et accepterait-il ce 
sacrifice, si je lui avouais la verite, a Iaquelle il 
a droit...? a savoir que toute ma pensee intime 
le repousse, et que, pour moi, il n’est qu’un “inde¬ 
sirable necessaire”. 

Mais ce n’est pas tout. 

Une seconde objection se dresse, et combien 
grave aussi a mes yeux. 

L’amour humain a ravage la terre de mon teie, 
et rien ne pent plus rien contre ce fait. 

Sur cette lerre ainsi labouree, Dieu a seme autre 
chose: il a seme le besoin d’un amour superieur a 
tout amour de la terre. Plus que jamais, l’amour 
devient la loi de ma vie; mais aussi, plus que Ja¬ 
mais, je demande a Famour, non seulement d’etre 
ail niveau de mon reve, mais le depasser infini¬ 
ment, nuisque j’ai un infini besoin d’amour infini. 
One peso un coeur d’homme devant cet ocean dont 


j’ai soif...? Qu’est sa beaute devant Celui qui est 
toute beaute .. .? 

Deja, ce besoin de haut amour m’a engagee sur 
les routes montantes de la charite. 

La souffrance universelle qui m’entoure, et que 
je ne connaissais pas, me sollicite tout entiere; je 
me sens aujourd’hui portee vers elle par un irre¬ 
sistible a 4 trait, car je vois Dieu souffrant dans 
toute souffrance. ; + f ^ j 

Alors je mets, d’une part, Famour humain d’un 
seul homme ... do Fautre, Famour divin de tous. 

De quel co^e penche la balance? 

D’une part, la joie d’etre mere selon la nature..., 
de Fautre, le bonhe.ur d’etre mere selon la grace. 

De quel cole penche la balance? 

D’une part, les quelques enfants que je pourrais 
peut-etre avoir . .. De Fautre, ce;:: que, dabs la 
souffrance, j’ai deja enfantes, et tous ceux que, 
certainement, j’aurai encore. 

De quel cote penche la balance? 

Eelaire-moi, Seigneur!... 

Ce que, surtout, je ne veux pas faire, c’est un 
acte egoiste a un titre quelconque. 

L’attrait, hier tout-puissant, de l’amour hu¬ 
main n’existe plus aujourd’hui pour moi; mais s’il 
faut que, par devoir et volonte, je redescende 
quand meme a cet amour ... je redescendrai.., 

Quel est le mieux .. .? 

Quelle est ta volonte .. .? 

Je suis ta servante, 6 Seigneur! 

CHAPITRE XXXIX 


A Monsieur Raymond N ... 

Avenue de l’Observatoire 

Votre aveu d’hier m’a angoisse Fame. 

J’ai porte mon trouble dans ma chere petite 
eglise de Saint-Frangois-de-Sales, dont j’aime le 
mystere. Et la, seule devant Dieu, j’ai loyale- 
ment, sincerement cherche quelle pouvait etre ma 
reponse. 

Cette reponse est: que je ne puis pas devenir 
votre femme. 

Je vous la transmets avec la nettete ct la franchi¬ 
se qui caracterisaient votre demande ... Je vous 
Fenvoie tout de suite, avant que vous puisslez 
profondement souffrir. 

Mais je tiens a vous dire que l’impossibilite ne 
vient pas de vous, pour qui j’ai la plus haute es- 
time .. . pour qui, helas! je ne puis pas 6prouver 
ce sentiment, sans lequel le mariage est un men¬ 
songe de tous les jours. 

Que Dieu mette sur votre chemin la femme de 
votre reve . . . celle que vous meritez tellement! 

Et pardonnez-inoi la peine, qu’aujourd’hui, je 
ne puis pas ne pas vous faire. 

Votre pauvre infirmiere qui, sans le vouloir, 
vous a rendu le mal pour le bien, mais gardera 
toujours le souvenir emu de votre passage dans 
sa vie. 

Genevieve Valoise. 

Fin de mon journal 

i 

Et maintenant, les ponts sont coupes . . . 

C’est fini. 

Je ne suis plus de la terre. 

Le monde ne me reconnaitra jamais plus. 

Je suis la vieille fille ... celle qui ne sait rien ... 
celle dont on sourit... celle qu’on meprise .. . cel¬ 
le dont personne n’a voulu ... , 

Mais, toi qui sais tout... tu vois, 6 Seigneur, 
ce qui bat des ailes en moi . .. 

Toute seule sur mon invisible croix, je t’offre 
Fholocauste de mes espoirs d’ici-bas ... 

Je t’offre un coeur vivant, perce comme le 
tien, et qui donnera son sang jusqu’au jour ou tout 
sera consomme. 

Car, certaine que sa souffrance n’est que l’ap- 
pel de ton amour... la vieille fille a mis toute 
sa foi en toi, 6 grand Christ eternel. 

Je vous attends, mon cher Seigneur... 

FIN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 decembre 1934 


• • 
• • 


Pour lire au foyer 


•5* * 

* 


La-bas, sur la ferme 


(Extrait do journal) 


Juin 


Notre belle contree de ble d’or 
s’est changee en un desert arido, 
qu’urt souffle mauvais balaie sans 
relache. Les tempetes de poussiere, 
sans repit, se succedent, nous assail- 
lent, nous aveuglent, nous accablent, 
nous demoralisent. 

II vente! II vente encore! II ven- 
te toujours! Quand une accalmie 
nous permet de respirer un moment, 
le vent reprend comme jamais! av^c 
une recrudescence et une impetuo- 
site telle qu’il nous laisse absolu- 
ment desesperes. 

Pas un fermier ne voulait seiner 
avant la pluie. Soit atavisme, resi¬ 
gnation ou temerite desesperee, on 
seme quand memo. 

... mais le coeur trop oppresse 
n’y est pas. Trop d’apprehension 
l’angoisse et le tourmente ... Le ges- 
te est las, l’allure morne, l’aspect 
abattu, lamentable! 

On peine au jour le jour, sans se 
demancfer ce qu’on deviendra! Com¬ 
me on ferme les yeux au bord d’un 
abime inevitable, ainsi on n’ose 
sonder le gouffre beant, effarant ou 
tout nous cntraine, nous attire, nous 
pousse. 

8 juin 


* * 

se inesperee qui pour nous, jaillit 
surabondante et douce infiniment! 

♦j*- 

Septembre 


“Fiat volontas ttia!” Vous Pavcz 
voulu, Seigneur, (pie votre volonte 
soit a jamais benie! Rien n’a sur- 
vccu! ou si peu, (Pune jeune moisson 
prometteuse. Nos pauvres champs, 
couverts de chardons noircis attes- 
tent le deuil de nos esperances de- 
funt.es. 

L’ete fut brulant et aride. Depuis, 
a nos miseres, Pantonine semble cle¬ 
ment! Apres la bordee de septem¬ 
bre, beau temps'ou brumes, tout pre¬ 
sage un hiver sans neige!... alors 
que nous reserve Pan qui vient? 

* * * 

Pres du feu, autour de la grande 
table ou la lampe les rapproche, les 
ccoliers etudient sagement, cepen- 
dant que les vieux s’absorbent en (les 
meditatione profondcs. 

Dans le silence trop lourd de pen- 
sees; tout a coup, comme un echo du 
ciel, comme une reponse de l’au- 
dela, la voix d’un enfant s’eleve clai- 
re et vibrante, portant jusqu’au fond 
des ames eplorees, une certitude 
consolante et lumineuse: 

“Dieu nous voit-il? 

—Oui, Dieu nous voit et veille sur 
nous!” 

PERRETTE. 


“Le Canada est devenu une Fran¬ 
ce d’outre-mer vivant sous un autre 
drapeau”. 

M. Bordeaux a dit aussi que “l’he- 
roisme etait un trait distinct if des 
Canadiens frangais. Leur foi, ma- 
nifestee d’une fagon sublime par 
l’erection d’une croix des notre ar- 
rivec en terre canadienne, leur a 
fait accepter les plus nobles sacrifi¬ 
ces”. 


N’ATTENDEZ PAS A NOEL 


Hosanna! O benediction! II pleut 
depuis quarante heures! Puisse-t-il 
pleuvoir quarante Jours et quarante 
nuits! Nous en etions a implorer 
un nouveau deluge! 

La bonne, la bienfaisante pluie! 
Quelle divine melodie, dont l’oreille 
avail perdu l’habitude et dont elle 
ne peut plus se lasser ni se rassas- 
sier! 

Fine et drue, elle tombe la bonne 
pluie, avec un petit crepitement mo¬ 
notone qui, pour nous, synthetise 
toutes les harmonies. Et persisten¬ 
ce, qui tient du miracle, Paverse du¬ 
re toujours. 

La terre avidement la boit, s’en 
impreigne, s’en penetre, s’en nour- 
rit, s’en desaltere jusqu’a satiete. Les 
champs se couvrent d’herbe verte 
dont on ne se souvenait plus, la vi- 
goureuse et franche nuance! Les 
hois se redressent souples et fiers! 
Tout se reprend a croitre, a vivre, 
enfin! 

Fini Poppression qui nous etouf- 
fait! La tristesse, la crainte sont 
choses du passe! L’air humide est 
delicieux a respirer; les poumons se 
dilatent et se gonflent librement; le 
coeur fremissant d’exaltation bat un 
rytnine joyeux! Les figures s’eclai- 
rent, s’irradient! 

Tout renait comme par enchante- 
ment sous la magique puissance 
(Pune incessante ondee. Comme une 
plante vivace nouvellement rafrai- 
chie; ainsi l’espoir se ramene con- 
fiant et serein. 

La pluie! C’est la fecondite de 
notre riche sol, incontes!ablement 
fertile; c’est la fin de nos maux, Pai- 
sance prochaine, le bicn-etre assure! 
La pluie! C’est la vie! une vie inten- 


L’eloge de la Canadienne 
a la Sorbonne 


LA MISSION FRANCAISE AU CA¬ 
NADA — LE DISCOURS DE 
M. BORDEAUX 


PARIS. — C’est 1’heroLsme de la 
femme frangaise qui a garde fran¬ 
gais le coeur canadien, a dit M. Hen¬ 
ry Bordeaux, de l’Academie fran¬ 
gaise, membre de la delegation of- 
ficielle de la France aux fetes du 
quatrieme centenaire de la decou- 
verte du Canada par Jacques Car- 
tier. 

M. Henry Bordeaux parlait a la 
Sorbonne devant un auditoire nom- 
breux et choisi, compose en partie 
des membges de la delegation fran¬ 
gaise au quatrieme centenaire. M. 
Pierre-Etienne Flandin, qui a con¬ 
duit la delegation, presidait. M. 
Albert Lebrun, presient de la Re- 
publique, etait present. 

Ont parle, M. Georges Contenot, 
president du conseil municipal de 
Paris, M. Sebastien Charlety, rec- 
teur de l’universite de Paris, M. Phi¬ 
lippe Roy, minis* re du Canada a 
Paris, et M. Gabriel Hanotaux, de 
PAcademie frangaise. Ce dernier 
etait le porle-parole du comite Fran- 
ce-Amerique qui organisa la mission 
frangaise an Canada. 

Au cours de la reunion, on projeta 
un film sonore relatant les fetes du 
quatrieme centenaire. 

“Ce qui nous a le plus emus”, a 
dit M. Henry Bordeaux, “a ete de 
trouver la-bas notre parler, nos phy- 
sionomies, nos chansons et de nous 
sentir tenement chez nous que nous 
avions a peine l’impression d’etre 
en voyage”. 
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Entrepreneurs Generaux 

Importati‘ur\ <lc cloches; Ouvrascs (Ip n*pnnl- 
Acrlo,, hois, moiilnros. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Carnet de 
la menagere 

“Quand tout va mal; comme il arrive 
trop souvent; 

Quand la route que nous 7 suivons 
semble toujours monter; 

Quand les fonds sont si has et les 
dettes si hautes; 

Quand nous voudrions rire et qu'il 
nous faut soupirer; 

Quand les soucis nous ecrasent de 
tout leur poids; 

Reposons-nous, s’il le faut, mais ne 
lachons pas!” 

(Traduction) 

* * 

Dans le Sud, du moins, les petites 
patates ne sont pas grosses, cette 
annee! II faut done se resigned 4 
les manger telles quelles! Chanceux 
encore, ceux qui ont pu en recolte**. 
Voici une maniere facile de les ac- 
commoder: 

Patates a la cachette 

Lavez les patates soigneusement 
dans plusieurs eaux pour enlever le 
gout de terre et de cave. Faites-les 
bouillir dans de l’eau salee cinq mi¬ 
nutes; egouttez-les et mettez au 
fourneau, avec une lechefrite, a l’en- 
vers par-dessus. Dans vingt minu¬ 
tes, elles seront croustillantes et de- 
licicuscs. Si vOus avez du beurre 
a mettre dessus, vous vous croirez 
au Frontenac ou on nous les sert dc 
cette fagon. 

♦♦♦ ^ 

“La vie, c’est la lutte et non la vic- 
toire.” 

*> *> * 

TRAPPE A SOURIS ECONOMIQUE 

Une bouteille a lait a moitie plei- 
ne, la ou les souris frequentent; pla- 
jcez-la un peu sur le cote, pour en 
rendre Pacces plus facile. Inutile de 
changer le contenu chaque fois; pas 
bien defiantes, les petites, elle se 
noieront l’unc apres l’autre, jus¬ 
qu’a la derniere, dans la meme bou¬ 
teille. 

* * * 

Autre^trappe a souris 
Un de a coudre rempli de farine, 
place sur le cote, ouverture en de¬ 
dans d’une tasse a the renversee et 
appuyee sur le de. La souris trou- 
ve vite l’appat; en mangeant, elle 
fait degringoler la tasse qui la re- 
tient prisonniere; vous n’avez plus 
qu’a glisser la tasse vivement au- 
dessus d’un seau rempli a moitie 
d’eau, ou se noie votre victime. 

❖ ❖ * 

Trappe a souris, ancicn modele: 
un bon chat! 

❖ ❖ >t* 

“Je remarque, disait Pierre de 
Couievain, l assistance que la Provi¬ 
dence nous prete; aux heures de las¬ 
situde extrema, quelqu’un ou quel- 
que chose m’a toujaurs ete envoye 
soit pour me rassurer, soit pour 
m’encourager.” 

♦♦♦ 

RACCOMMODAGE A LA MACHINE 

Levez le pied-presseur; tendez- 
bien l’etoffe a raccommoder; cousez 
en allant et venant sur un sens d’a- 
bord, puis sur l’autre pour croiser 
les fils; on peut ainsi reparer rapi- 
dement les sous-vetements, les ser¬ 
viettes, les draps, les bas; on peut 
aussi se servir de cerceaux pour te- 
nir le linge bien tendu. 



de Petoile, le legat du Pape tenait 
en main Postensoir, traga trois ma- 
jesl’ueux signes de croix. Alors, pres- 
que en un instant, comme il arrive 
en ces regions, le soleil disparut. 
Mais aussitot d’autres feux s’allume- 
rent, rouges et blancs, formant mille 
festons N et gracieux dessins, feu de 
la nature conquise et domptee par 
Phomme, heureux d’incliner devant 
le Dieu d’amour l’hommage de son 
intelligence et de sa volonte”. 


Les gaietes du pays triste 

Une anecdote, recemment impor- 
tec de la Russie sovietique, obtient 
un grand succes parmi les emigres 
russes, a Paris. 

La scene se passe a Moscou, devant 
le mausolee de Lenine. 

—Papa, qu’cst-ce que c’est, ga? 

—C’est la qu’est enterre Leninc. 

—Qui e’etait, Lenine? 

—Un grand homme, le chef de la 
revolution mondiale. 

—Et qu’est-ce qu’il a fait? 

—Il nous a enlevc nos chaines. 

—QuePes chaines? 

—Eh bien,* par exemplc: j’avais 
une chaine de mantre en or. Ta 
maman avail un bracelet avec une 
chainelte ... Tu as compris? 


L’ordre de succession au trone est 
le suivant: 

Le prince de Galles et ses descen¬ 
dants (le prince de Galles n’est pas 
marie); le ducul’York et ses deux 
filles, Elisabeth et la princesse Mar¬ 
garet-Rose, le due de Gloucester et 
ses descendants (le due de Glouces¬ 
ter est aussi celibataire); le prince 
George, due de Kent, et ses descen¬ 
dants, et la princesse Mary, seulc 
fillc du roi George (maintenant 
comtesse d’Harewood) et ses des¬ 
cendants. 

La reine Mary, naturellement, oc- 
cupe le premier rang dans la lignee 
des femmes; viennent ensuite la 
comtesse d’Harewood, la duchesse 
d’York et la princesse Marina. 


Tfrie etoile de cinemas, Wynne Gibson, fait ses achats de (Noel de 
bonne heure. On la voit ici enveloppant les prison's qu’elle destine 
ses amis pour les fetes. 


“Forcez ceux qui vous entourent 
a s’incliner devant la grandeur et la 
noblesse de votre caractere.” 

* * * 

Une chemise dans deux sacs de fa¬ 
rine et un collet! 

Deux sacs de farine, la liziere en- 
liaut et en bas; coupez de largeur 
voulue; croisez de 3 polices pour 
renforcir les epaulettes; cousez, re- 
mettez Pun sur l’autre; taillez le tour 
de cou et de manches; ajustez-y le 
collet tout fait, — il s’en trouve tou¬ 
jours, dont on ne se sert plus. Cou¬ 
pez l’ouverture d’avant de 5 pouces 
de long; finissez avec un morceau 
de 2x6 pouces; cousez les cotes; dans 
les deux bandes qui restent, taillez 


les manches en ajoutant des pointes 
pour obtenir la grandeur voulue. 
Juste l’ouvrage d’un quart d’heure, 
et le vieux mari, devenu moins exi- 
geant avec les annees, sera enchan- 
te du cadeau. 

A A 
V V V 

“Dans cette bataille qu’est la vie, 
soyons d33 vainqueurs.” 

♦♦♦ 

NOS ENFANTS 

Maman. — “Pourquoi ne peux-tu 
te laver, sans regarder dans la gla¬ 
ce?” 

Laura, 4 ans, — “C’est pour savoir 
ou je suis, maman. 

VIEILLE MENAGERE. 


SUR LE TRONE 

D’ ANGLETERRE 

L’ORDRE DE SUCCESSION 


LES MARTYRES 

Lui. — Tiens! Il faut aller voir 
cette piece-la ... on m’a dit au ccr- 
cle que e’etait tres drole. 

Elle. — Pas ce soir ... A l’lnstitut 
de beaute, on m’a defendu de sou- 
rire avant trois jours ... 


THF 
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Le Congres eucharistique interna¬ 
tional de Buenos-Ayres a produit, 
dans le monde entier, une impres¬ 
sion profonde. To as ceux qui y ont 
assiste sont unanimes a dire qu’il a 
depasse toute attente, non seule- 
ment par la magnificence et Pa 
splendeur des ceremonies pubMqius 
auxquelles il a donne lieu, mais en¬ 
core par l’elan de foi et de piete qu’il 
a provoque dans une multitude d’a- 
mes. 

La pressc de tous les pays en a p i- 
blie des eomp*es rendus emouvants 
et non seiPement la presse cathali- 
que, mais encore cclle qui d’ordinai- 
re, ne s’attaclie pas specialemcn 1 a 
mettre en lumiere ou a commenter 
les evenements d’ordre proprement 
religieux. C’est ainsi, par exemple, 
qu’en France le grand journal L? 
Temps, a public, sous le titre: Lo'tre 
de PArgeniine, le Congres de Bae- 
nos-Ayr?s et ses enseign3ments, un 
article fort curie ax dc son corre r ;- 
pondant, M. R. Weibel-Richard. 
Nous en detachons ces lignes: 

“La ferveur qui s’est manifestee 
dans les masses au caurs de ce Con¬ 
gres est une expression de Inspira¬ 
tion qui souleve a»etueMement le^ 
hommes, quel que soit leur Credo, 
aspiration vers un peu de lum ere, 
vers plus de justice, vers moins d^ 
misere et de trouble...” 

Venant souligner le role pacijica- 
teur, remarque de beaucoup d’hom¬ 
mes qui ne professent pas la foi ca- 
tholique, de telles rencontres inter- 
nalionales, M. Weibel-Richard cent 
encore: 

“Pas une reunion, pas un discours, 
sans que la paix y fut invoquee. Plus 
de cent mille enfants ont prie pour 
la paix et le soir du 11 octobre, cinq 
cent mille hommes ont repete cetlc 
priere, tandis que les archeveques 
de Bolivie et du Paraguay officiaicnt 
cote a cote. Il est done juste et 
necessaire que le monde entier soit 
attentif au Congres eucharistique de 
Buenos-Ayres et songe a Pimportan- 
ce du facteur spirituel dans la crise 
d’aujourd’hui.” 

* * * 

C’est cette meme “importance du 
facteur spirituel” que Son Eminence 
le Cardinal Verdier, Archeveque de 
Paris, qui presida, avec taut d’auto- 
rite souriante, la delegation frangai¬ 
se, au Congres de Buenos-Ayres, s’est 
applique a mettre en lumiere dans 
la Lettre Pastorale qu’il a adressec 
a ses diocesains, au retour de son 
long voyage. 

Ecrite durant la traversee de re¬ 
tour, a bord du Massillia, elle est 
toute chaude encore des impressions 
du Cardinal-Archeveque, qu’elle tra- 
duit en termes emouvants. Elle oe- 
lebre, en effet, la fierte des coeurs 
catholiques, en voyant la famille des 
ames a laquelle ils appartiennent, 
“aussi immense et aussi belle”. “Un 
courant magnifique d’union, d’n- 
mour et de ])aix, a jailli, ecrit le 
Cardinal, de cette incomparable ma¬ 
nifestation religieuse.” 

Et, plus loin, il ajoute: “L’Eucha- 
ristie nous est apparue, pendant ces 
jours, comme le vrai pain de vie 
pour Phomme et la meilleure source 


de son bonheur.” N’a-t-on pas vu, 
d’ailleurs, a Buenos-Ayres, “pen¬ 
dant trois iours des repas divins ser- 
vis par milliers et par milliers”? Cet¬ 
te “unit historique”, comme l’appel- 
le le. Cardinal, au cours de laquelle 
plus de 200 000 hommes ont comiiiu- 
nie, — et, parmi eux, des centaines 
de conver is, — a provoque son cm 
thousiasme. 

“Trois cents ciboires, ecrit-il en¬ 
core, pencant ^ette nuit, parcouru- 
rent Buenos-Ayres. Un tel specta¬ 
cle qu’on avait jamais vu a fait coa¬ 
ler bien des larmss. Que tous, cro- 
yrnts et incroyants, s’inclinent avec 
respect devant ce geste. Dans sa 
divine simplic te. il a donne a des 
milliers e; des milliers d’hommes la 
pa x de I’ame et le bonheur.” 

♦> ♦> *1* 

De son cote, S. Exc. 4Igr Baudril- 
lart. recteur de l’lnstitut catholique 
de Paris, membre de PAcademie 
frangaise, qui aecompagna le Car¬ 
dinal Verdier a Buenos-Ayres, a par¬ 
le du Congres, le lundi 5 novembre, 
a ho messe de rentree de PInstitut ca- 
thol que de Paris. 

Faisant, dans ce discours, l’eloge 
de la sagesse chretienne, qui prend 
sa source dans la foi et qui y puise 
ses inspirations. Mgr Baudrillart a 
con vie ses jeiries auditeurs et leurs 
maitres a con’inuer de rester fideles 
“aux vertus solides et non adulte¬ 
ries par des conceptions contraires”. 

“Un peuple entier, a-t-il d‘t en- 
sui e, vient d entendre cet appel, 
comme peut-etre aucun peuple ne le 
fit dans le passe. Le peuple argen- 
tin descendant d ancetres chretiens 
et surtout de ices Espagnols qui fa- 
rent si longtremps les herauts du 
catholicisme, avait, dans sa fievr.e 
de teroissance, subi les memes influ¬ 
ences que le reste de l’Amerique: sa 
civilisation tendait a se despiritua- 
liser, a se materialiser. Les cadres 
chretiens subsistaient, mais une 
certaine legerete aidant, ils se vi- 
daient. 

“Et voici que par les organes legi¬ 
times de PEglise, il ae vifc sollicite 
de recevoir royalement dans un Con¬ 
gres international Phote de nos ta¬ 
bernacles, le Christ de PEucharistie, 
le Christ-Roi, le Dieu de leurs pe- 
res. De nombreuses instructions, 
de touchantes exhortations multi- 
pliees pendant ces mois et des mois 
preparerent les esprits et les coeurs. 
Le resuKat fut une sorte de miracle 
dont nous avons ete les temoins.” 

De ce miracle, S. Exc. Mgr Bau¬ 
drillart a donne, pour finir, a ses 
auditeurs, l’emouvante description 
qu’on va lire: 

“Au soir du diman.ehe 14 octobre/ 
apres la priere du President of/rant 
son pays au Christ-Roi, ce fut l’ul- 
time benediction. Une lumiere infi- 
piment douce, legere et subtile, d’un 
or teinte de vert, remplissait Pal¬ 
in osphere, baignait les grands mas¬ 
sifs d’arbres, caressait a l’horizon 
les flots jaunes du Rio de la Plata, 
tandis que, du cote de Pimmense cite, 
elle enveloppait d’une delicate j 
echarpe un million d etres humains 
en priere. . Sur chacune des avenues 


LONDRES. — Bien que la prin¬ 
cesse Marina (le Grece, par suite de 
son mariage avec le due de Kent, 
plus jeune fils du roi George, oc- 
cuoe le quatrieme rang parmi les 
princesses anglaises, l’ordre de suc¬ 
cession au trone d’Angleterre n’est 
pas change. 

L’ainee dcs petites-iilles du roi et 
de la reine cl’Ahgleterre, la princes¬ 
se Elisabeth, qui n’a que huit ans, 
continue a occuper le troisieme rang 
dans l’ordre de succession, bien 
qu’elle- ait passe du quatrieme‘au 
cinquieme rang parmi les princes¬ 
ses royalcs. 


PAS D’ENTRAIN? 

Quand vous vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts a se fatiguer, 
e’est tres probablcment que les dechets 
dont est charge votre organisme lancent 
des poisons dans votre sang. En de tels 
cas, prenez uh verre d’effervescent et 
revigorant Sel Andrews pour le Foie, 

! chaque jour, jusqp’4 ce que le trouble 
soit disparu, puis prenez-en un verre a 
Poccasion—une ou ^eux fois par se- 
maine—et vous restarez parfaitement- 
en forme. Procurez’-vogs PAndrews des 
maintenant. Petite borte, 35c; grosse 
boite, 60c; tre# grosse bputeille, 75c. 
Proprietaires: Scott & Tgrner, Ltd., 
Newcastlc-upon-T> ne, Ang> 45 f 




AVENUE CENTRAIiE 

Vous sert des repas deli¬ 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordcz-nous une visiterct 
faites en l’expericnce pcrsonnclle 




Annrncant l’ouveriure du 

Central Hardware 
& Paint 

1131 Avenue Cenlrale 
PRINCE-ALBERT 

(Voisin tie Eaton’s) 

Vous etes eordialement invites 
de vetfir nous voir et examiner 
le mafgasin. 



Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN "50M-MOR” 

Chez tous l^s epiciers. 
Envoyez \otre N epmmande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTS 


921 Ave Centra le, Prince-Albert 


RAQUETTES 

BADMINGTON 

RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Eat. 
I Prince-Albert ------ S&skt 
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Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

/ S ’ v '. • 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

/ LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 


Classement 

BLE GAR] 


la D’apres uy/fmenilement 

de la Loi du Grain du 
Canned ])asse a la ses- 
sioiyae 1934 du Parle- 
du Canada, des 
pur le y >le Garnet, en vigueur 


input 

classements seront etablis hour le >Me 
le ler aout, 1935. 

Que les eultivateurs tiei? 
conservant et en se procura: 
la recolte de ble de 1935 

FEDERAL GRAIN 

LIMITED 


nt bien compte d£ cela en 
fi graine de semenee pour 
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Les idees et les faits 


* # * * 


La persecution 

ralentirait 


C’cst ce que I on commence a entre- 
yoir, a la suite de la formation du 
cabinet — Les catholiqu?s raspi- 
rent plus a l’aise, maintenant qu’ils 
savent que Cannabal n’a pas le 
controle de l’education 


TELLEZ SERAIT UN MODERE 


MEXICO CITY. — La formation 
du nouveau cabinet du president La- 
xaro Cardenas amenerait probable- 
ment une amelioration dans la per¬ 
secution religieuse au Mexique, a-t- 
on appris ici. Cette hypothese a 
ete emise apres la nomination d’l- 
gnacio Tellez conime secretaire de 
1’Education. C’est un horn me qui 
a la con fiance des deux groupes ac- 
tuellement en con flit, l’Eglise et l’K- 
tat. Tellez, ancien president de 
l’universite nationale est considers 
comine un modere par les religieux, 
mais c’est aussi un ardent .socia- 
liste. 

Le nouveau president s’est entou- 
re d’autre part de radicaux, et d’an- 
ti-clericaux, qui sont ses aviseurs 
pour l’aider a etablir le plan de six 
ans qui commence avec son terms 
d’office. Dans les cercles religieux 
on a pousse un soupir de soulage- 
ment en constatant que Tomas Gar- 
rido Cannabal, un anti-clerical en¬ 
rage, avait ete charge du ministers 
de rAgriculture au lieu de conser- 
ver celui de l’Education qu’il dels* 
nait jusqu’ici. 

.Cannabal vint dans la Capitate en 
compagnie de trois cents jeunes 
gens vetus de chemises rouges. Les 
catholiques le craignaient plus que 
tout autre et on s’attendait a des 
lois an’ireligieuses tres rigoureuses 
s’il avait ete nomine au ministers de 
1’Education. Conime le president 
Cardenas 'l’a nomine au service de 
rAgriculture on est porte a croire 
que ce n’est pas son intention d’ae- 
centuer la guerre de religion. 


REPRESAILLES! 

v - 

II e^t temps, dit le “Brooklyn Ta¬ 
blet”, que le gouvernement cesse 
ses transactions de toutes sortes 
avec la Mexique 


PERSECUTIONS 


NEW-YORK. — Les catholiques 
romains cut fait un nouveau pas 
dans leur campagne de boycottage 
contre les produits du Mexique en 
demandant a. la banque federate de 
cesser ses achats d’argent a Mexico. 

En soulignant que l’ar gent est 
irnporte en grande quantite de Mexi¬ 
co aux Etat;-l T nis, le “Brooklyn Ta- 


Dans trois 

semaines 

tT~ 

L’offre speciale 

prendra firp^, I [os aj/is ne 
savent pas que '/'oa/uonncnt 
G mo is d’abonnpment. 


* * * * 

blct”, organe officiel du diocese de 
Brooklyn, dit dans un l article de 
redaction. 

“II semble grandement temps que 
notre gouvernement cesse ses trans¬ 
actions avec le Mexique. Nous 
avons Pambassadeur Daniel qui of- 
fre du support aux chefs mercenai- 
res, encourageant ainsi la persecu¬ 
tion en soulevant la liaine des mas¬ 
ses populaires. Nous fournissons 
des armes a ce regime de persecu-. 
teurs, mais non a leurs adversaires. 
Nous permettons que les citoyens 
americains soient pilles, voles et 
maltraites, et nous achetons des 
marchandises qui aident a continuer 
cette campagne contre les catholi¬ 
ques. Boycottons les marchandises 
du Mexique. Que le gouvernement 
nous donne Pexcmple en premier 
lieu. 


Un pretre deporte 

EL PASO, Texas. — Le Reverend 
MartinLno Balderrama, un pretre 
catholique de Chihuahua City, au 
Mexique, a ete deporte de ce pays. 
II est venu se refugier a El Paso 
pour rejoindre un groupe de vingt- 
neuf autres pretres qui avaient ete 
expulses du Mexique conformement 
aux stipulations antireligieuses du 
gouvernement de ce pays. 

Le gouvernement mexicain a avi- 


se le procureur general du district 
a Torreon de contester devant les 
tribunaux le testament de madame 
Ramona Pimental de Gonzales qui a 
laisse 50,000 pesos a l’Eglise catholi¬ 
que pour avoir des messes apres sa 
mort. Le gouvernement tentera de 
s’approprier tout cet argent. 


HEROIQUE DEFENSE 

DE 20 INDIENS 
DU MEXIQUE 


LE MAIRE DE LONDRES RECOIT LA MASSE 


Ils se laissent fusilier devant leur 
eglise 


MEXICO. — Vingt indiens du vil¬ 
lage de Huixla, Etat de Chiapas se 
sont postes tranquillement devant 
leur eglise et se sont laisses fusilier 
par les officiers venus pour enlever 
et briiler les images pieuses. Trois 
homines et un enfant ont ete tues.' 

D’apres la depeche envoyee a Me¬ 
xico, les villageois adopterent la 
methode de resistance passive lors- 
que les officiels tenterent d’entrer 
dans l’eglise. 1 Is entourerent l’e- 
difice, se tenant inunobiles et refu- 
sant de laisser entrer les hommes. 
Ceux-ci ouvrirent finalement le feu 
avec leurs revolvers en tuant quatre 
et e.n blessant seize. 

Les officiels furent forces d’aban- 
donner leur mission. 


Les Juifs protestent 

contre la persecution 

Resolution unanime adoptee par le Congres canadien des Juifs 
contre les persecutions au Mexique 



Au cours d’une brillante ceremonie, a, Guildhall, Londres, sir 
Stephen Killick, & gauche, le nouveau maire-elu de Londres, re- 
goit la masse, qui symbolise ses fonctions, de sir Charles Collett, :l 
droite, le maire sortant de charge. Le nouveau nmire est un catho¬ 
lique. 


OTTAWA. — Le comite executif 
du Congres canadien des Juifs pro¬ 
teste contre les persecutions qui 
viennent d’eclater de nouveau au 
Mexique. Voici dans son textc, la 
resolution adoptee unanimement a 
cet effet: 

“Le Comite executif du Dominion, 
du “Congres Canadien des Juifs” qui 
represente les Juifs du Canada, de 
rAtlantique au Pacifique, desire ex- 
primer leur attitude au sujet du 
maintien de la liberte religieuse. dans 
tous les pays. La situation au Me¬ 
xique les inferesse particulierement 
dans le moment. En effet, d’apres 
les rapports, on tend a y faire des 
reformes sociales et politiques ;ui- 
trement, et il est a craindre que la 
liberie religieuse y soit mise en dan¬ 


ger. Ils notent avec un interet pro- 
fond les restrictions placees sur les 
droits des eglises et ceux des indivi- 
dus de pratiquer la religion chacun 
seloii sa conscience. 

“Le Congres Canadien des Juifs”, 
desire accentuer sa responsabilite ot 
declare sa determination de travail- 
ler a l’obtenir par tout. Tout en 
s’abstenant de discuter les resultats 
dans les controverses actuelles au 
Mexique, il desire apporter son an¬ 
nul moral a ceux qui travaillcnt la- 
bas pour la liberte du culte, et expri¬ 
mer l’inquietude avec laquelle il en¬ 
visage toutes les menaces a la liberte 
de conscience partout oil elle est at- 
taquee”. 

Le Congres Canadien des Juifs, 
(Signe) IL M. Caiserman, 
Secretaire general. 


Revolution espagnole 


Voici de nouveaux details emprun- 
tss a.l’Echo de Paris du 14 novem- 
bre: 

Des nouvelles de'aillees nous par- 
viennent d’Espagnc. Elies nous 
montrent l'horreur des atrocites d’O- 
viedo, mais surtout elles nous reve- 
lent qut* ces atrocites n’ont ete que 
1’execution methodique d’une “Ter- 
reur” organise^. Les organisateurs 
nous sont du reste connus: ce sont 
les sochdo-communistes (jue groupe 
chez nous le Front Commun. Ce 
coup d’oeil en Espagne ne sera done 
pas inutile pour notre avenir fran- 


?ais. 


11 est impossible, ne fut-ce que 


nar decence, d’enumerer ici toutes 
les atrocites d’Oviedo et des mines* 
asfuriennes. Mais il faut indiquer 
au moins que le clerge, precisement 
en raison de, son esprit social et de 
son devouement aux oeuvres popu¬ 
laires, a ete specialement vise par 
les homines de Moscou. Cela res- 
sort de plusieurs temoignages: “Si 
tu n’es pas un cure, dit un geolier a 
un de ses prisonnier,s, tu n’as rien 
a craindre.” Et, en effet, au tri¬ 
bunal revolutionnaire, le president, 
Theodomir Menendez, a bien soin, 
parini les accuses, de mettre a part 
les pretres, qui sont automatique- 
ment condamnes a mort. Car aucu- 
ne consideration ne retient les 
bourreaux; un des rares survivants, 



i- La pensee memo du houx rappelle 
^s T oel passe. 

yurant des siecles e’etait le sypibole 
dV bienveillance et d’amitiC. C’est 
unMieritage canadien .que nous cheris- 
son\ 

Les \ins Robinson 4 5 expriment le 
souveilr de Noel present. 


The H.’XOBINSON CORPORATION, LIMITED 
Hamilton, Canada 


SHERRY en bouteilles de 
toutes grandeurs 
PORT au gallon seulement 
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don Francesco Aguirre Cuervo, est 
arrete malgre son deguisement de 
paysan (sans qu’on sache encore 
toutefois qu’il est pretre), lorsqu’d 
voit entrer un communiste dont il a 
confesse le vieux pere a son lit de 
mort. Le communiste le rfegarde ct, 
tranquillement, ouvre la bouclie: 

—Je le reconnais, dit-il: c’est iin 
cure; il a confesse mon pere il y 
a deux ans. 

L’evenement confirme d’ailleurs 
cette volonte methodique de tortu¬ 
re et dc carnage. Les premieres 
victimes sont les Dominicains d’O'c- 
viedo et leurs voisins, les eleves du 
grand seminaire. Heureux encore 
ceux qui sont fusilles on abattus a 
coups de revolver: dans Je pare St- 
Francois, un pretre est arrete, de- 
pouille de ses vetements, route dans 
un drapeau rouge et enchaine a un 
arbre; puis on lui arrose les pieds 
d’essence et on lc fait .bruler vif: 
“Allcz doucement, disent les assis¬ 
tants aux executeurs: il souffrira 
plus!” 

A Turon, agglomeration miniere, 
les Freres des ecoles chretienues, 
([ui instruisent gratuitement les cn- 
fants des mineurs, sont conduits au 
cimetiere, au bord d’une fosse, oil 
on les abat a coups dc mitrailleuse. 
Mais plusieurs ne sont pa k nuorts: on 
les en 4 erre vivauts et leurs cadavres, 
exhumes par la suite, gardent encore 
les convulsions de l’agonie ... 

A Sama, centre communiste de la 
region, on conduit les victimes au 
cimetiere et on les fusille. On creve 
les yeux dc ceux qui respirent en¬ 
core. Un pretre est ecartele, taille 
en pieces et les quartiers de son ca- 
davre sanguinolent sont accroches a 
un etal de boucher avec cet ecriteau: 
Viande de cochon. 

Mais a quoi bon poursuivre? 
Avons-nous oublie, dans notre pro- 
pre pays, les pretres egorges aux 
Cannes, en septembre 1792, ou bien, 
en 1871, les communards jouant a la 
balle avec les barrettes sanglantes 
des pretres massacres? Partout, la 
meme, — ])lus feroce encore pour- 
tant lorsqu’elle est, coniine aujour- 
d’hui, excitee, stimulee et dirigee 
vers le sang ... 

Mieux vaut, nous semble-t-il, evo- 
quer ici, au milieu des crimes d’Ovie¬ 
do, les traits qui rehabilitent la cre¬ 
ature liumaine: ce sont les Filles de 
la Charite qui soignent et sauvent, 
malgre leurs gardiens, les blesses 
refugies dans leur hopital, — et qui, 
a 1’heure actuelle, nourrissent les 
millicrs d’orphelins du pays .. * 

Ce sont les ouvriers mineurs du 
syndicat catholique (et une femme 
parnii eux) qui, au moment le plus 
critique, a l’heure oil les gardes ci- 
vils ont battu en retraite, se font 
tuer 1’iTn apres l’autre sur la breche 
de Moredo, jusqu’a leur derniere car¬ 
touche ... 

C’est enfin cc pretre dont les com- 
munistes viennent de faire sauter le 
refuge a la dynamite: par miracle, il 
ne fut pas atteint. Or, les troupes 
regulieres sont annoncees; elles vont 
arreter son geolier, un gallon de 20 
ans qui l’avait laisse pres de 50 heu- 
res sans nourriture, — et qui mainte¬ 
nant sanglote a l’idee du peloton 
d’execution: 

—T’avais-je fait du tort? lui de- 
mande doucement le pretre. 

—Aucun, repond l’autre. 

—E/)n. Eh bien! je te pardonne 
tout ce que tu m’as fait et quand les 
autres vont arriver, je dirai que je 
ne te connais pas. Et maintenant, 
si tu demandais pardon a Dieu? 

—Je veux bien. 

—Tu te repens de tes peches? Tu 
veux que je t’absolve? 

—Oh! oui, mon Pere! 

Le pretre confesse le miserable, 
l’absout, l’embrasse ... 

Nous pari ions de la bete liumaine, 
tout a l’heure, et le mot n’etait pas 
trop fort pour les atrocites que nous 
relations. Mais, en sens inverse, 
quels termes trouver pour cette lie- 
roisme, pour ce 4 te surhumaine gran¬ 
deur que la Foi chretienne inspire, 
avec taut de simplicite, a des etres 
de chair et de sang? 

CHARLES PICHON. 


Ordonnances 

des eveques 

Les ecclesiastiques des dioceses de 
Treves et de Spire sont invites a 
s’abstenir de paraitre en pMblic 
dans les reunions politiques — Au- 
torisation requise pour collaborer 
aux journaux 


ASSOCIATIONS CATHOLIQUES 

SARREBRUCK. — A la date du 12 
novembre, les eveques de Treves et 
de Spire, qui cxercent la juridiction 
episcopate, l’un sur la partie prus- 
sienne, l’autre sur la partie palatine 
du territoire dc la Sarre, ont or- 
donne: 

“Nous estimons opportun, dans 
1’interet du souci des allies des ca- 
thotiques sarrois, dans l’interet de 
la paix des paroisses, aussi bien 
qu’en vue de Pappreciation future 
du resultat du plebiscite, dc decretcr 
ce qui suit: 

Tous les ecclesiastiques des dio¬ 
ceses dc Treves et de Spire sont in¬ 
vites a s’abstenir, dans l’esprit du 
concordat allemand, dc paraitre cn 
| public dans les reunions politiques 
| du territoire de la Sarre. 
i La memo reserve est reconiman- 
flee en cliaire et dans les manifesta¬ 
tions des associations catholiques. 
Cette recoinniandation vaut aussi 
pour tous les pretres etrangers se- 
iournant en Sarre. Les pretres 
doivent eviter de recommander en 
fhaire tons les journaux, revues oil 
livres politiques. Pour leur colla¬ 
boration a des journaux ou ^ des 
revues ils doivent obtenir Pautorisa- 
tiou de l’Ordinaire. 

Ce que nous voulons et devons 
eviter par cette recoinniandation, 
c’est Pintroduetion de la politique a. 
l’eglise et dans le n\inistere eccle- 
siastique. Notre recoinniandation 
n’infirme en rien le devoir moral 
d’amour pour la race des a'ieux et de 
fidelite oui sont des vertus morales 
d’apres la doctrine catholique. 


grande enquete sur les facteurs so- 
ciaux et economiques qui favorisent 
l’abandon de la religion par la po¬ 
pulation de l’U.R.S.S. Les prepa¬ 
rations a cette enquete cominence- 
ront des octobre 1934. 

En outre, il fut resolu d’editer une 
grande etude en cinq volumes sur 
l’Histoire de la religion ecrite du 
point de vue de la doctrine marxiste. 
• La lutte contre la religion a pas¬ 
se en U.R.S.S. par trois peri odes. La 
premiere (1918-1923) fut celle de la 
persecution directe. Son resultat 
etait la diminution numerique de 
croyants, car tous les tiedes ont quit- 
te les eglises mais en meme temps 
aussi la fortification enorme de la 
religion en tant que force morale. 
La seconde periode (1923-1928) fut 
caracterisee surtout par une intense 
propagande antireligieuse negative 
qui s’exprimait dans les efforts Ide 
detruire la religion par la caricatu¬ 
re, arguments quasi Scientifiques, 
etc .. . Le sens de cette etape est de 
ne pas seulement detruire la reli¬ 
gion, mais d’eriger a sa place un 
nouveau monde de perfection mate- 
rialiste. Cette tendance caracterise 
de plus en plus tout le travail antirV 
ligieux en U.R.S.S. a l’heure actuel¬ 
le. 

Selon plusieurs informations de 
bonne source, malgre tous les efforts 
des sans-Dieu, la religion est tres 
forte en U.R.S.S. M. Yaroslavsky, 
president de l’Union des sans-Dieu 
militants, a constate lui-meme que, 
pour 20 millions de sans-Dieu (chif- 
fre tres exagere), il faut compter au 
moins 100 millions de croyants. 

On a ferine en U.R.S.S. pres de 15 
pour cent des “maisons du culte” qui 
existaient avant la revolution. Les 
autres sont pleines de monde et les 
voyageurs qui reviennent de Russie 
nous disent que, pendant les grandes 
fetes, les communiants se chiffrent 
par milliers dans une seule cathe- 
drale. 

Les differentes confessions ont 
etabli un front commun. Meme les 
Musulmans et les Israelites partici- 
pent alix manifestations religieuses 
communes. 

D’autre part, toutes les organisa¬ 


tions religieuses sont strictement 
apolitiques. Les sans-Dieu ne peu- 
vent leur reprocher aucun lien ni 
avec l’etranger, ni avec les restes 
du capitalisme, ni avec les elements 
“Koulaks” et ci-devant bourgeois 5 
l’interieur du pays. Les conseils 
de paroisse sont presque entiere- 
ment composes de proletaires qui 
sont favorables au Plan Quinquen- 
nal et aux formes collectives (“Kol¬ 
khozes'’). Ceci force les sans-Dieu 
a modifier leur tactique. Toute vio¬ 
lence et toute action directe contre 
les croyants ne donnent que des re- 
sultats negatifs en creant des mar¬ 
tyrs et en fortifiant la force mora¬ 
le de la religion. C’est pourquoi 
la lutte se transporte, de plus en 
plus, sur un terrain ideologique de 
propagande. 

Les sans-Dieu sont forces d’ad- 
mettro qu’un de leurs dirigeants, 
feu Lounatcharsky, a eu raison 
quand il a dit: “La religion est com- 
me un clou: si on tape sur lui avec 
violence, il s’enfonce d’autant plus 
profondement dans le hois.” 


SALAIRE ET 

ORGANISATION 

PROFESSIONNELLE 


Dans le regime actuel, l’organisa- 
tion de la profession par des groupe- 
ments parall^les et distincts de pa¬ 
trons et d’ouvriers concluant entre 
eux des conventions collectives de 
travail et creant entre eux, par des 
comites mixtes et paritaires, des or- 
ganes permanents de liaison, porte 
au maximum la probability que se- 
ront respectees les regies de justice 
relatives a la quotite du salaire. 

L’organisation de relations inter- 
professionnelles sur le plan regio¬ 
nal, national et meme international, 
peut contribuer grandement a cet 
equilibre entre les salaires et les 
prix qui produirait une suffisante 
abondance des biens pour satisfaire 
aux besoins d’une bonnete subsis- 
tance et el ever les hommes a un d( k - 
gre d’aisance et de culture qui faci- 
literait l’exercice de la vertu. 

Code social de Malines (1934). 



Les Sans-Dieu 

Russie 


en 


Du 13 au 15 juin 1934, siegeait, a 
Moscou, le Congres des Instituts 
scientifiques menant le travail anti- 
religieux, Vingt-buit universites, 
instituts de rechercbes et musees y 
furent representes. 

Les discours et les compte-rendus 
touebaient aux problemes suivants: 
La disparition de la religion, l’etude 
des croyances religieuses, les secta- 
teurs, le programme de travaux. 

Il fut decide dc faire en 1935, une 


CADEAUX CATHOLIQUES 

Cliapelets de Pierres, eliaines en or 

Parties or gasranties pour 5 ans 

1’unite 15c 

Parties or garVnties pour 10 ans 

Tunite $1.45 

Couleurs: Amithyste 
grenat. 

Creches eonipletes pour le foyer 

(iCr^cheb de pdel) 


saphiia^ rose, 


RED WING BREWING COMPANY LIMITED 

PRINCF. ALBERT. SASKATCHEWAN 


T 


Pour la commodite et le confort 

des voyageurs en Europe, 

nous offrons * * jf 

Un Service Rapide 

DIRECT au BATEAU 

Les trains Su Pacifique Canadien vous ‘ 
transparterontYapidement au port de mer 
avec confort et.surete a votre voyage 

OUTREMER POUR NOEL 

TAUX SPECIAUX REDUITS PAR RAIL 
en vigueur tous les jours jusqu’au 15 janv. 

Ces passages specidux red nits du Paci¬ 
fique Canadian eomLines Vvec les taux 
actuels de bateaux reduitsX offrent au 
voyageur qiiiAa cliez lui ui\p epargne 
importante. / 

Pour informations adressez-vous d n’importe quel 
agenydu Pacifique Canadien oty a 

L. J. DAVIS . PRINCE-ALBERT , SASK. 


Jolies petites crelhps completes, li- 
thographiees en coiyeurs. 12 morceaux, 
dans une boite & cVdeaux avec excel¬ 
siors verts. Pcrsonnkges en miniature 
qui rappelle exacteYient ceux des 
erandes Eglises. 

Hauteur approximati^ des person- 
nages debout^: 

2% pouces. $1.$0 le service 

4 pouces . $2.oVp le service 

4% pouces . $3.00 le service 

6 x /> pouces . $5.9,7 le service 

Faites accomlpaigner 1’argent avec la 
commande 

Marchandises livrees par Express 
charge. (Chapelets port paye) 

THE KAUFER CO., LTD. 

Maison de Fabrications Catholique 
ETABLIE 1904 

A<>73-5 liieliards St. Vancouver B. U. 
.(Diseonipte pour le Clerge). 



PACIFIQUE CANADIEN 

Le Plus important systeme de transport du monde 


LAISSEZ 


The Manvilie Hardware Co. 


AV( 


SOIN DE VOS 


Achats dc quincaillerie 

Vous trouverez toujours x r>os prix justes et un grand 
choix pour vpus servir 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 decembre 1934 


CHOSES 


L’INFLUENCE DES 
CERCLES SUR LA 
FORMATION AGRICOLE 


AGRICOLES 

NOUVELLbS 


Les “Etcil;s” du Hockey 


* * * * 


# * * * 


Beaucoup do jeunes Canadiens et 
de jeunes Canadiennes doivent line 
lionne part des succes qu’ils rempor- 
tent dans leur carriere agricole a 
la formation qu’ils recoivent dans 
les cercles de la Jeunesse agricole et 
beaucoup d’agriculteurs de marque 
sur tous les ]>oints du Canada se 
plaisent a reconnaitre Finfluence 
bienfaisante que ces cercles ont 


ce qu on pour rail appeier un co 1 - 
jrqnt hereditaire: c’est ce qui se de¬ 
gage des genealogies longues et ex^ 
cellentes qui sont le lot des lignees 
|les plus productrices. Par contre, 
jil est inutile d’eelianger ses animaux 
communs pour des sujets de race qui 
n’en ont que quelques apparence 
exterieures la valour du sujet enrc- 
gistre reside dans le' perfectionne- 
ment et dans le rcndement'; et non 
pas seulement dans la couleur et b 
forme generate. 

Les livres d’or, Fenrqgistroment 
superieur, etc., ont etc cKT; jusle- 
ment a raison de l’insuffisanc ' de 


exercee sur eux. C’est la que s’est , , _ _ 

A_ ces methodes de cataloguoment des 
I animaux de race. L’importance 
i pratique qu’ils ont acquise pour la 
des reproductions, et le 
jperfectionnement dont ils sont Fob- 
! jet, indiquent suHTsamment tear 
I necessity. 


formee la fondation de leurs con 
naissances actuelles. 

L’Expositron royale d’hiver, qui j s ^ lection 
s’est tenue a Toronto la semaine der- 1 
niere, a fourni encore une fois des 
preuves eclatantes de ce fait. La 
liste des personnages executifs, des 
conseillers et des juges contenait des ! 
noms de cultivateurs bien connus, 
anciens membres des cercles. Les 
jeunes cultivateurs, tous frais sor- 
tis des cercles, ont remporty de 
beaux succes. Citons par exemple 
Jack Rainbird de Stayner, Ont . qui 
a remporty cette annee la medaille 
d’or pour le pointage le plus Sieve 
dans 1’appreciation des pores 
concours depreciation entre com 
tes. L’annce derniere Jack Rain- ! 
bird eta it membre de l’equipe du cer- | 
cle d’eleveurs de pores de Stayner. | 

Clifford Raldwick, de Barrie. Ont.. j 
le gagnant de cette annee du tro- 1 
phee “Stonehouse Memorial” et dv 
la medaille d’or pour 1’appreciation 
des vaches laitieres, est un ancien 
membre d’un cercle de jeunes ele- 
veurs et il etait autrefois l’un des 
membres les plus actifs du cercle des 
eleveurs de genisses Ayrshires de 
Barrie, e’est a ce titre qu’en 1930, 
avec des autres jeunes gens, il a, 
represente l’Ontario dans le Con¬ 
cours international d’appreciation 
de vaches laitieres tenu en Angleter- 
re. Et e’est ainsi que dans toutes j 
les provinces, les jeunes membres \ 
des cercles deviennent les cultiva- 1 
teurs les plus habiles du Cana' 1 


EXPORTATION DE 

BLE DENATURE 

OTTAWA. — John McFarland, 
charge de la stabilisation des opera¬ 
tion du ble par le gouvernement fe¬ 
deral, apportait a Ottawa, la s?mai- 
ne derniere, ce bonnes nouvelles de 
Washington au suje" d&s transac¬ 
tions pour la rente du ble avarie de 
I’Ouest aux regions dessechees des 
Etats-Unis. 

Enchante 


j M. McFarland est alle a Washing- 1 
ton a Fin vita tion pressante du minis- 
|lore americain de Fagrioulture. On j 
j lui demanda d’exposer les moyens 
La genealogie xuivante, calquee j de procurer aux regions dessechees 
sur beaucoup do semblalFes, ,ie i des Etats-Unis du ble avarie de 
vaut rien, et toute comparaison aver j j’Ouest. McFarland est encliante 


la precedence est impossible. 

Cette genealogie est toute de fan* 
taisie. inais elle es* basee sur un° 
quantity do semblables quo des pc 
tits eleveurs ont ufilisees, plant soils 
l’iinpression que ce panier a vol t 
beaucoup de signification. La sou- 
au ile valour de cc> ceVtificat de nais- 
snnee est d’etablir officiclUnnen' 
quo le sujet dont le nom apoarait a 

Fenouete est issu de pareiTs enre- j Fit'rland declare que les Etats-Uni 
gistres. j acheteront une quantite assez con- 

La race de Fe ! eveur. — 11 n’v 


des pourparlers* Il fit ressorlir 
les points suivants des negociations. 

Action immediate 

Washington agira prompteiufitu. 
j-Lc besoiivde fourrage pour le beta'll 
est tellement pressant, (pie Ton metr 
|fra ces jours-ci la derniere main aux 
I details des negociations. 

Quant au volume du fourrage, Me- 


LA RACE 

(Extrait du volume Les Animaux 
publie par les professeurs de l’Eco- 
le superieure d’agriculture de Sain- 
te-Anne-de-la-Pocptiere.) 

L’heredite dans les races pures.— 
Il se peut fort bien que dans une 
race tres bien fixee, naisse un tau : 
reau ayant une mauvaise conforma* 
tion, ou de mediocres aptitudes. Mais 
ce n’est pas da regie. 

Cela peut-il etre evite? Pas com- 
pletement. Mais on peut reduirc 
de beaucoup les mau' T aises chances, 
puisque les races formees par line 
selection tres serree reproduisent 
aussi surement que possible leurs 
aptitudes dans les dlescemlan^s, 
lorsque cette selection a toa- 
jours vigilante pendant plusieurs ge¬ 
nerations; de plus, lorsque tous les 
reproducteurs mediocres ont etc 
ecartes on arrive a prevoir les re- 
sultats avec assez d’exactitude. 

En heredite, les aptitudes naturel- 
les et acquises, renforcees et repro¬ 
duces de mieux en mieux dans eba- 
que generation, viennent a former 


a pas 

de “bonne race” a l’usage des “man 
vais eleveurs”. 

a) Un bon eleveur perdrait trop 
-de te’".)s a faire avec des animaux 
cornu: ns quelquo chose de soliJe 
et de durable! Inutile de creer des 
races neu.ves il en existe suffisam- 
ment pour tous les besoins. 

b) L’eleveur peu soigneux qui. 
achete un couplw ou tout un trou r 
peau bien ameliore, dont il est in¬ 
capable d’avoir soin, gaspille des 
animaux de race et pent son argent. 

c) Seul le bon eleveur qui lient de 

vroL animaux de race dans une 
gr ' •' bien rcmpMe, reunira: beLajl, 

o .lisai'ion de la ferine et connais- 
s;.. 1 de Felevage; ces trois facteurs 

doivent etre associes pour comman¬ 
der le succes. 

D’oii il suit que les avantages de 
l’elevage en race pure, e’est 1’eleveur 
qui les controle tous, parce qii’iil les 
a dans sa tete. 

“L’oeil du maitre engraisse le be- 
tail” dit le proverbe. 


Estime de la recolte 


WINNIPEG. — Scion des statisti- 
ques de la “Northwest Grain 
lers’ Association”, la recolte de 
I’Ouest. pour 1’annce 1934, serait de 
”50,405 800 boisseaux. Anterieure- 
ment, les staiistiques du Dominion 
estimaient la recolte a 203,000.000. 
Ces statistiques sont le resultat de ia 
compilation des rapports de quatre- 
vingLscize pour cents des divers 
centres ruraux de I’Ouest canadien. 


siderablc — jusqu’a 50,000,000 de 
boisseaux. C’est probablement la 
la plus grande quantite de ble avarie 
dont le Canada puisse disposer. 

La Franco cherche un debouche 

La France cherche a vendre du 
ble de cette nature aux Etats-Lnis. 
L’entree du ble francais aux Etats- 
Unis ne rediiira pas les exportations 
canadiennes, au contraire, le contin- 
gentement de France completera la 
quantite que nous ne pouvons four- 
nir. Ensuite, dans le cas de la 
France, il y a des obstructions tari- 
faires. 

Tarif de 10 sous 

Le ble avarie du Canada porte un 
doit de 10 sous, tandis que le ble de 
qualite a contre lui un tarif de 42 
sous. Le tarif de 10 sous ne sera 
probablement pas enleve. 11 faut 
prendre des precautions pour que 
les meuniers americains ne s’empa- 
rent pas de ce ble pour en faire dc 
la farine. 



LIGUE PROFESSIONNELLE 


LIGUE NATIONALE 


Division 

canadi? 

nne 




J 

G 

P 

N 

Pts 

Toronto . 

11 

9 

2 

0 

18 

Maroons. 

9 

7 

2 

0 

11 

Americains . 

9 

4 

4 

1 

9 

Canadiens . 

. 9 

2 

6 

1 

5 

Sl-Louis . 

.13 

2 

11 

b 

4 

Division 

ameritaine 




J 

G 

P 

N 

Pts 

Chicago . 

9 

6 

3 

0 

12 

Boston . 

10 

6 

4 

0 

12 

Detroit . 

.10 

5 

5 

0 

10 

Rangers .. ... 

.10 

3 

7 

0 

6 

LIGUE INTERNATIONALE 



.T 

G 

P 

N 

Pis 

London . 

11 

7 

2 

2 

14 

Buffalo . 

.12 

5 

5 

2 

10 

Syracuse. 

.10 

' 5 

4 

1 

10 

Windsor. 

.11 

4 

5 

2 

8 

Cleveland. 

. '8 

4 

4 

0 

8 

Detroit . 

.13 

3 

7 

3 

6 


Les parties nullcs 
pas pour la position 


ne comptent 


LIGUE CANADO-AMERICAINE 


J G 

Boston .14 7 

Providence .11 5 

Quebec .10 5 

Philadelphia .. ..13 4 

New-Haven .11 3 


P 

4 

4 

3 

7 

7 


N Pts 


3 

2 

2 

2 

T 


17 

12 

12 

10 

7 


LIGUES DE L’OUEST 
Ligue du Nord-Ouest 

J 


Seat Me . 

Vancouver. .. 

Calgary . 

Portland. 

Edmonton .... 


;> 

5 

2 

5 

3 


G 

3 

2 

2 

2 

0 


P 

1 

2 

0 

3 

3 


N Pts 
1 7 


1 

0 

0 

0 


5 

4 

4 

0 


Ligue du Nord 

J G P 
Saskatoon .... .... 3 2 1 
Prince-Albert .... 2 11 
N. Battleford ..1 1 0 

Varsity . 2 11 

Battleford . 2 0 2 


N Pts 


0 

0 

0 

0 

0 


Reductions tarifaires 


/WINNIPEG. — Le projet d’expor- 
Dea- f taMon de millions de minots de ble 
avarie depend en grande partie des 
companies de chcmins de £er, de¬ 
clare 'McFarland. La reduction du 
taux de transport s’impose, si le 
Canada veut exporter 50,000,000 de 
boisseaux. Les Etats-Unis seraient 
sans doute prets a baisser leurs taux 
en conformite avec ceux du Canada. 


CHEZ FIGARO 

—Tiens! votre gallon coiffeur se 
parle en se rasant? 

—Oui ... It essaie.de se persuader 
de prendre un schampooing ou une 
friction! 



V OUS etes-vous dejsi de- 
mande combien peu 

vous coute la Poudre St P&te “Magic’* que vous 
employez pour un gateau? Il vous en faut actuel- 
lement pour moins de pour avoir i’assurance 
d’obtenir de bons resultats. C’est pourquol les 
autorites culinaires canadiennes recommandent 
la “Magic” de preference aux poudres inferieures. 
Employez la “Magic” et soyez certaine! 


MAGIC 


FABRIQUEE AU CANADA dients nuisibles. 


“Ne contient pas d’alun.” 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que 
la Poudre ^ Pate “Magic” ne w 
contient ni alun ni ingre- 
dients nuisibles. ^ 



LES TARIFS RETARDENT 
LA PROSPERITE 

TORONTO. — D. C, Coleman, vi- 
ce-president du Canadien Pacifique, 
a denonce la politique de la haute 
protection, lors d’un discours au To¬ 
ronto Railway Club. 

“Quelle que soil la cause de la de¬ 
pression, il est evident que l’obstacle 
au retour a la prosperity, c’est le 
haut tarif, les barrieres douanieres 
qui obslruent le commerce interna-^ 
tional, dit-il. La cause du mal re¬ 
de dans la restriction des echan- 
ges, la reglementation des quotites, 
la fixation des prix et les systemes 
d’economie quj oermettent les em- 
pietements de jl’Etat dans toutes les 
ramifications des affaires. Le sens 
commun considere ses ingerences 
non seulement f utiles mais en¬ 
core injurieuses. L’opinion mon- 
diale demandera bientot que l’on 
fasse sauter les barrieres tarifaires.” 


Une prime de 10 sous 

Le gouvernem^nt offre une prime de 
10 sous pour Favoine de semen- 
ice de bonne qualite 



Les remedes de l’abbe War re 

c 


^ (16 numeros pour seize groupes 


il 

de maladies differentes) 



SE VENDENT MAINTENANT 



49 sous 



LEPAQUET 


I T 

Chez votre phermacien, votre 



marchand ou a 


1 ' i 

La Pharmacie 



; de Willow-Bunch 

1 

! WILLOW-BUNCH, SASK. 

Port pays sur quatre Agents demandes pour ( 

paquets ou plus 

chaque localite 


REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan offre une prime de 
10 sous le boisseau pour Favoine de 
semence no 1 pour distribution dans 
les regions affcctees par la seche- 
resse. Le gouvernement est pret a 
acheter 1,000,000 de boisseaux ou 
plus des fermiers de n’importe la- 
quelle des trois provinces. Les pri¬ 
mes sont distributes comme suit: 
No 1 semence standard, 10 sous; No 
2, semence standard, 8 sous; no 3 
standard, 5 sous. 

Le gouvernement paiera une pri¬ 
me de 1% sous par boisseau pour 
toute avoine pronre a .1’alimentation 
des animaux et il offrira une prime 
rois sous pour Favoine, qui, une 
fois nettovee, atteindra le standard. 
La qualite des avoines n’est pas spe¬ 
cif iee. La quantity de cette avoine 

primee serait d’au moins un million. 
Tiisqu’n daf^. le gouvernement n’a 
pas recu assez d’offres v>our corres- 


Exportation de ble 


Selon une lettre de W. H. Harling, 
vice-president dune compagnie de 
Montreal, le Canada exporterait 180 
millions de boisseaux de ble 

PRINCE-ALBERT. — D’apres une 
information de Broomhall, le Cana¬ 
da exporterait 180 millions de bois¬ 
seaux de ble avant le ter aout 1935, 
declare W. H. Darling, vice-presi¬ 
dent de la “Thos Marling and Son 
Ltd.”, compagnie de courtiers de 
MoutreaL dans une lettre a la Cham- 
bre de Commerce de cette vitle. Si 
les ]>ays importateurs demandent 
180 millions, continue la lettre, ce 
nous sera d’un grand soulagement 
Nos ports de Churchill, de Vancou¬ 
ver et du St-Laurent seront tres 
achalandes, l’ete prochain. 

Si le projet rate, cette compagnie 
presse les Chambres de Commerce 
de Prince-Albert, Regina et Saska¬ 
toon d’exiger du ministere de la ma¬ 
rine non seulement un rabais des 
assurances marines, mais encore 
l’extension de la saison de naviga¬ 
tion afin que les cargos contour- 
nent le Cap Chidley le ler aout au 
lieu du 10. 

Marling est d’opinion que si le 
Canada n’exporte pas' d’ici-la le con- 
tingentement, une Commission ca- 
nadienne du ble est inevitable. 

En prevision des semailles 

REGINA. — M. Gardiner, premier 
ministre de la Saskatchewan, a an- 
nonce que se tiendrait, vers le 17 
decembre, une Conference en vue de 
trouver les argents necessaires pour 
les semailles dans les regions desse- 
chees. Les deleguys seront choisis 
parmi le personnel des compagnies 
d’hypotheques et de prets, des ban- 
ques, des organisations nninicipa- 
les, des chemins de fer, des commer- ; 
gants de grains, des societes agrai- j 
res et du gouvernement federal, 
s’agit des garanties des compagnies 
de prets ou d’hypotheques, des avan- 
ces des banques pour le grain de se¬ 
mence. Il faut trouver le moyen 
d’avoir dc Fargent pour les millions 
de gr: ns de semence requis dans 
ces regions. 

LE PRIX DES GRAINS 


AVOINE— 


2 C. W. 

. 44 U 

3 C. W. 

. 39 Vt 

Ex. 1 fourrage . 

.. 39 Vl 

No 1 fourrage . 

. 37 W 

No 2 fourrage . 

. '34.^ 

Rejetee . 

.. 32 1 4 

Fourrage . . 

. 42 j a 

ORGE— 


3 C. W. 

. 55 % 

4 C. W. 

. 52% 

Voie . 

. 55 5 s 

LIN— 


1 N. W. 

. 1 39 v,. 

2 C. W. 

. 135% 

3 C. W. ... 

. 121V, 

Rejete .:. 

. 121% 

Voie .. ... 

. 139% 

SEIGLE—- 


1 C. W. 

. 59 % 

2 C. W.. 

. 59% 

3 C. W. 

. 56 % 

Voie .. 

. 59% 


NOTES 


L’etendue ensemencee en seigb* 
d’automne par tout le Canada en 
1934 est evaluee a 631,000 acres, soit 
sept pour cent de moins qu’en 1933. 

Le noinbre de bovins en vie cana- 
55% diens exportes sur la Grande-Breta- 
gne en 1934, a venir jusqu’au 15 no- 
vembre etait de 47,785, contre 46,- 
673 pendant la periode correspon- 
dante de 1933. 



Pilules 
DoddpourleRein 


Il s’est fait dans le Cuba de la pu¬ 
blicity au sujet des pommes de terre 
de semence canadiennes, sous for¬ 
me de radiodiffusion en Espagnol, 
par la Havane. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVFNUE CKNTUALlE 
PRESCRIPTIONS 


Articles de pt*a/rmacie 

Bojrboo.s, papeterte, 

VOUS LfJVROKS 


etc. 


BUSINESS 

EDUCATION 






^right’s 


HERMIT PORT 
HERMIT SHERRY 

\ J 

sont des vina delicieux d’un bon 
erd, fortified de la plus pure 
eau-de-vie de raisin 

26 et 40 OZ. 



Pendant les premieres 45 semai- 
es d(‘ 1934, finissant le 8 novembre, 
\s e .)u'»(F»tions do bestiaux de FOu- 
st s i • FFs'» du Canada comoarees a 
die- d(* 1933 (dont les chiffres sont 
mines entre oar on theses) compre- 
aient #102,018 (76,702) hoeufs, 6,- 
)4 (3,519) veaux, 66,831 (48,83U 


A WINNIPEG 
LUNDI, le 10 DECEMBRE 
BLE— 

No 1 dur . f 

No 1 . nord . 7 

No 2 nord . 7 

No 3 nord . 7 

No 4 ... . . ( 

No 5 . f] 

No 6 . ( 

Fourrage . (i 

Voic . 7 


(Am her 
No 1 

No 2 . 

No 3 . 

No 4 . 
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nd college <i' af 1 
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ij *To the Secretary : 

|| Dominion Business College 

Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 



























































































































































































LE FAT RIO TE DE LOUESF, mercredi le 12 decembre 1934' 



CONTRIBUTIONS ' 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


+1* *,l * 


La Vie Francaise 

9 

en Saskatchewan 


Tisdale 


Deces 


Un nouveau deuil plane aiijour- 
d’hui sur notre paroisse, occasion- 
ne par la mort soudaine de Tun de 
no$ plus excellents citoyens, M. .1. 
A. Gaspard Ladouceur, age de 57 
ans. Quoique la sante du defunt 
laissait a desirer, il pouvait va- 
quer a ses multiples occupations, en¬ 
core augmentees ces derniers temps 
par de grands travaux de repara¬ 
tions a sa nouvelle demeure, qui 
devait lui donner un contort bien 
merite, mais dont il ne put jouir 
lbngtemps. 

M. Ladouceur s’etait retire assez 
tard, apres une soiree pendant la* 
quelle il s’etait montre plutot gai, 
quand vers 4 heures, dimanche ma¬ 
tin, Mme Ladouceur fut eveillee par 
une crise d’etouffcments chez son 
mari. Le medecin fut appele en 
toute hate, mais n’arriVa que pour 
constater que la mort avait deja ac¬ 
compli son oeuvre. On croit a une 
attaquc. d’apoplexie. 

Le bon Dieu multiplie ses avertis- 
sements au milieu de nous depuis 
quelque temps. “Tenez-vous prets, 
car vous ne savez pas a quelle heu- 
re le Seigneur viendra.” Heureu- 
sement, M. Ladouqeur etait un tres 
bon chretien et la mort, tout en le" 
surprenant, ne l’a pas trouve les 
mains vides de bonnes oeuvres. 11 
semait le bon exemple autour de lui 
et, grace a sa generosite, beaucoup 
de pauvres malheureux trouvaient 
en lui un soulagement a leurs mise- 
res. Son bon sourire refletait une 
ame vraiment chretienne. 

Le defunt etait tres avantageuse- 
ment connu dans le nord de la pro¬ 
vince, ayant ete proprietaire de Tho- 
tel Imperial a Tisdale, depuis 1912 
jusqu’en 1927. En 1928, il nous quit- 
hut avec sa famille pour Ottawa ou 
il demeura jusqu’en 1932; mais, des 
affaires d’interels le rappelerent a 
Tisdale ou ils revint pour y refaire 
definitivement sa demeure. 

Ne a Valleyfield, Quebec, le 18 
septembre 187(5, il monta dans 1’ou- 
est encore jeune. 

Le 16 octobre 1911, il epousait Mile 
Marie Rioux. 

Deux fils adoptifs, Maurice et De¬ 
nis, suivent actuellement des etu¬ 
des au college Campion de Regina. 
Lui survivent de plus, cinq freres; 


❖ * * * * 

UIdegc, Adolphe, Raoul et Leonnel, 
de Valleyfield, Que., et Adonai, re* 
sidant a Arborfield, Sask., ainsi que 
4 soeurs, Mme B. Amyot d’Ottawa, 
Mme Legros de Montreal, Mme La- 
berge de Laventure, Sask., et Mine 
Leduc de Yalleyfield, Que. 


* * * 


Les funerailles eurent lieu le 28 
novembre a 10 heures. De nom- 
breux amis vinrent rendre un der¬ 
nier hommage a ce regrette dispa- 
ru. Le R. P. Daigle de Prince-Al¬ 
bert, officiait, assiste des Rev. Pe¬ 
res Anciaux de Tisdale, et Rivard, 
de St-Brieux, conime diacre et sous- 
diacre. Le R. P. Ares de Zenon 
Park ainsi que plusieurs de ses pa- 
roissiens se firent un devoir de ve- 
nir temoigner leur sympathie par 
leur presence au servic. 

Le choeur de chant, dirige par le 
Rev. Pere Chauvin de Tisdale, ren- 
dit tres bien la messe de Requiem. 
M. Joe Hartman entonna le solo im- 
pressionnant de l’“In Paradisum”. 

On remarquait parmi les parents 
du defunt, M. J. Rioux de Prince-Al¬ 
bert, et M. et Mme A. Ladouceur 
d’Arborfield. 

Un long cortege accompagna la 
depouille mortelle au cimetiere. Les 
porteurs etaient MM. E. W. Van Bla- 
ricom, L. W, Topham, F. T. Fra¬ 
zer, M. Gauthier, J. Rioux et A. La¬ 
douceur. Nous offrons nos plus 
profondes condoleances a la famille 
eprouvee. 


St-Hubert 


CANADIENS AUX ILES BAHAMA 


White-Star 


Dimanche dernier, avait lieu la 
deuxieme partie de eartes de la se- 
rie. L’assistance etait encore plus 
nombreuse a cette partie de cartes 
et tous se disputerent les prix avec 
entrain. Voici la liste des heureux 
vainqueurs: 

ler prix des dames, Mme Alexis* 
Masserey;-2e prix, Mme Jean Mace; 
prix de consolation, Mile Juliette Lo- 
godin; ler prix des hommes, M. 
Alexis Masserey; 2e, M. Rene Masse- 
rey; prix de consolation, M. Pierre 
LaHaye. Le prix d’entree echut 
a Mile Josephine Guedo. 

Au cours de la partie de cartes, 
on se regala de bonne “tire”. Puis, 
il y eut chant, declamations, etc. jus- 
qu’aux petites heures. 

Grand merci aux devoues organi- 
sateurs et organisatrices. 








WENTZLC&S 

iUlPERIOU. 

i Ar.Fn / 








Signs o/fke FesKve 

SEASON 


°% 


-ALL. 


M. Charbonneau est parti pour Le- 
bret, prendre un conge. Avant long- 
temps, sans doute, il nous reviendi;a. 

En attendant, Mme Vaudrin, de St- 
Victor, vient de prendre sa place a 
l’hospice. 

Allle Gallagher, garde-malade, est 
allee a Regina, prendre un repos de 
3 ou 4 jours. 

ler NOVEMBRE. — Partie de car¬ 
tes, favorisee par un tres beau 
temps. Aussi il y eut une bonne 
assistance. M. Jean Raiwet a rem- 
porte le premier prix pour les hom¬ 
ines. Mine Cormier, pour la deuxie¬ 
me fois de suite a gagne celui des Da¬ 
mes. Comme il s’agit ici d’une ha¬ 
bitude qui n’est pas mauvaise en soi, 
il y a bien des chances que cela ne 
continue pas. Done, que les autres 
dames ne perdent pas courage pour 
si peu. 

Pendant ce temps la, M. Cormier 
etait a Wolseley et Montmartre, en 
visite chez ses parents. 

25 NOVEMBRE. — Bapteme. — 
Aime-Joseph-Richard, gros gar$on 
de 10 livres et demie! (encore un 
beige, savez-vous), fils de M. et Mme 
Camille Dumonceaux, Parrain: M. 
Joseph Filteau, de Dumas, oncle de 
1’enfant; marraine, Mme H. Filteau, 
grand’mere. Mme Napoleon Fil¬ 
teau, de Dumas, a profile de l’occa- 
sion pour accompagner sa belle- 
soeur, et pour tenir 1’enfant pendant 
la ceremonie du bapteme. 

6 DECEMBRE. — Mme F. Jordens 
fete aujourd’hqi, en famille, le 63e 
anniversaire de sa naissance. Ad 
niiiltoR annos. Nous profitons de 
^occasion pour offrir les memos sou- 
haits a tous ceux et celles de la pa¬ 
roisse qui fetent leur anniversaire 
de naissance durant ce mois de de¬ 
cembre, et dont les ,noms suivent: M. 
Jos. Cottin; Mme J. Couronne, M. 
Arthur Dumonceaux, M. et Mme V. 
Dumonceaux (fils, M. Ed. Dunand, 

M. H. Flick, Mme E. Gatin, M. Mar¬ 
cel Gerard, M. Jos. Girard, M, Ernest 
Paquin, M. J. Poncelet (fils), M. 
Omer Raiwet. Pardon pour les ou- 
blis, s’il y en a. 




Sir Herbert H*>lt, financier repute du Canada, est parti polar les lies 
Bahama dans le dessein de faire Fachat d'une vaste propriety 

On rapporte ^galement que d’autres Canadiens non moins €minents 
parmi lesque s figure Sir Frederick Taylor, directeur en chef de la 

Inde s U occwfntal^' ^ certainos rWdericea dans les 


dernier, lorsqu’il fut elu sur l’execu- 

tif federal de l’A.C.F.C. au congres 
de Moose-Jaw. 

Les citoyens de Montmartre desi- 
rent offrir leurs plus cordiales sym¬ 
pathies a la famille Provencher en 
apprenant la mort subite de M. J.-B. 
Crepeau, avocat de Gravelbourg. 
Mme Crepeau est une soeur du Dr 
Provencher. • Il semble que l’epreu- 
ve frappe souvent a la memo place. 

Ce soir, une foule de Mutrie ve- 
nait souhaiter “bon voyage” a 
Mile Henriette Theriault, qiii partait 
pour l’Ontario. Elle visitera ses 
freres Ludger et Joseph a Frederick 
et Iroquois Falls. D’autrcs disent 
qu’elle visitera aussi Annos; si notre 
ancien citoyen Asarius Bilodeau dp- 
prend qu’Henriette est dans la pa¬ 
roisse, nous doutons fortement qu’el¬ 
le revienne a Mutrie. 

La Municipalite Hurdle, vient de 
recevoir 10 chars de paille venant 
de Pathlow et de Aylsham, district 
de Melfort, Le tout est en parfaite 
condition, mais en vuc de la tempe¬ 
rature ideale que nous avons eu, il 
pourrait se faire que 10 chars soient 
plus que suffisants. 


une cordiale bienvenue a M. et Mme 
Brugere. “La France, dit-elle, a etc 
heureuse dans le choix de son nou¬ 
veau ministre au Canada. Licencie 
en Droit, Chevalier de la Legion 
d’Honneur, decore de la Croix de 
Guerre, M. Brugere jouit d’une vas¬ 
te experience dans le domaine diplo- 
inatique, ayan, occnpa ,les „o?.= s 
importants dans nlusienrQ Fn'nn,. t™— ^_ . acilenne * 


pourquoi ne pas le dire? la conse¬ 
cration, dans mon metier on dirait 
la “ratification”, feminine. 

“Je n’ai pas la fatuite de croire 
qp’un tel hommage s’adresse a ma 
personne. Au-dessus de moi, au- 
dessus des miens, il est destine au 
pays que nous representons. Nul 
doute que nous le devons aussi au 
glorieux passe que les noms jumeles 
de France et de Canada evoquent 
aussitot en nous. Dans ce passe que 
d’admirables figures feminines de 
France surgissent a ma memoire! 
L’egoisme masculin les a laissees 
dans l’ombre. Il n’y a eu, pour au- 
cune d’elles, aucune delegation de 
Jacques Cartier. Et pourtant! 

“J’ai une certaine nonte a avouer 
que la premiere Francaise arrivee 
chez vous a ete une pecheresse, une 
grande pecheresse puisqu’il s’agit de 
Marguerite de Montron, cousine de 
Roberval, abandonnee de 1543 a 
1545 dans Pile des Demons avec son 
trop galant ami et sa trop complai- 
sante servante. Vous connaissez le 
magnifique et tragique roman d’a- 
mour qu’a ete cette episode du troi- 
sieme voyage de Cartier: il est ou 
meriterait d’etre votre Tristan et 
Yseult. 

Apres le peche, la vertu: e’est 
dans l’ordre. Sur ce plan, que de 
noms j aurais a citer. A commen¬ 
ce!’ par Madame de Peltrie, par la 
Mere Marie de l’lncarnation, la The- 
rese de la Nouvelle-France! par Mar¬ 
guerite Bourgeois, creatrice de la 


compatriotes que je n’ai pas le droit 
de nominer mais dont vous savez 
bien qu’elles sont de la lignee d’une 
Marie de 1’Incarnation ou d’une Ma¬ 
dame de Champlain. Il y en a a 
Ottawa, il y en a aussi habillees de 
gris plus a l’Ouest et plus au Nord, 
vers ces points limites ou il y a peut- 
etre encore de la grandeur et de la 
beaute a creer. 

“Tout ce passe et ce present femi- 
nins nous lient. Leur evocation te- 
moigne de 1’interet avec lequel ma 
femme et moi suivront les efforts 
de votre Comite en vue d’elargir cha- 
que jour davantage, sur les terrains 
materiel et moral, les champs d’ac- 
tion et de gloire de la Femme Ca- 
nadienne”. 


COURTE ET BONNE 
—Moi, je n’ai pas d’opinions poli- 
tiques; d u moins, je ne les ai jamais 
manifestees; je n’ai jamais crie- “Vi¬ 
ve personne!” 

Tiens, parbleu! ga se comprend: 
vous etes medecin. 


importants dans plusieurs pays. En 
terminant, Mme Gullock annonce 
que Mme Brugere a gracieusement 
consenti a devenir membre honorai- 
re du Women’s Canadian Club. 

M. BRUGERE 

M. Brugere repondit en termes 
eloquents aux paroles elogieuses de 
Mine la presidente. 

Dans son allocution, M. le minis- 


Cantal 


Ponteix 


DEUX MARIAGES 



Mardi dernier, le 4 decembre, 
Mile Bernadette St-Cyr, fille de M. 
Gedeon St-Cyr, epousait M. Herman 
Benjamin de Herschel, Sask., et Mile 
Simone Cyrenne, fille de M. J. Cy- 
renne, unissait sa destinee a M. Ro¬ 
meo St-Cyr, fils de M. Gedeon St- 
Cyr. 

JLe dejeuner fut servi a la maison 
de M. A. Thibault; le souper et la 
soiree, chez M. St-Cyr. La table et 
l’interieur etaient artistement deco 
res de festons jaune-blanc et de 
cloches. 

Mme H. Benjamin portait un en 
semble bleu, tandis que Mme R. St- 
Cyr etait habillee de brun. 

M. et Mme R. St-Cyr demeureront 
a Ponteix, et M. et Mme H. Benja¬ 
min, a Herschel, Sask. 

M. l’abbe St-Cyr de Coderre, Sask., 
benit ces deux mariages, de son ne- 
veu et de sa niece. 


CHARBON et BOIS 


BOIS et CHARBON 

Nous avons un grand stock pie differentes marques de 
charbon ainsi que de toutes fortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous de^irez a notre cour 

TELEPHbNEZ 2 2 7 5 
Nous ne vous faisons pas attendre 

-r—V—- 

North Stair Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

M \ V, . y 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


SERVEZ-VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER 


The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Licences et assb<a6s au “Board of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTflE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMESnCONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE. GRAIN 


, Banques 

Banque Ilo.vale du Canada 
Banque Canadienne du Commerce 


BanqiiKde Montreal 
Banque 'de Toronto 


Montmartre 


A C. F. C. 

Mardi, le 4 decembre, les membres 
du nouveau comite se reunissaient 
au presbytere, afin d’elire leurs of- 
ficiers pour l’an 1934-35. Le cercle 
est constitue tomme suit: 

President honoraire et aumonier, 
M. l’abbe J.-A. Theriault. 

Prdsident, Hercules B. Robert 
Vice-pres., H. E. Pelletier 
Secretaire, C. Dozois 
Tresorier, Damien Perron 
Membres des differents comites: 
Georges Gratton, Ludovic Goulet, 
Delvida Sauve et Arcadius Perron. 

Apres l’election des officiers, un 
vote unanime de felicitations fut 
passe, pour le travail efficace fait par 
M. A. T. Breton, president depuis 
deux ans et son actif comite. 

A REGINA 

37 passagers prenaient avantage 
des taux reduits sur le Cqnadien Na¬ 
tional, le 8 decembre. 

Le Rev. Pere Adrien de Regina, est 
de passage parmi nous pour une cou¬ 
ple de jours, rempla^ant M. l’abbe 
Martin de Mutrie, qui est encore a 
l’hopital des Soeurs Gri de Re¬ 
gina. Quoique dans l’O :st depuis 
une couple d’anpees, le I ere Adrien 
jouit deja d’une popularite enviable 
la ou il est connu. Comme orateur 
et conferencier, il charme par sa 
voix douce et captive son auditoire 
par les details interessants de ses re- 
cits. Dimanche, le 9 decembre, il 
nous entretenait de ses voyages en 
Europe et dans l’Asie Mineure, a la 
salle paroissiale. Ses talents et son 
patriotisme furent reconnus Pete 


MARIAGE 

M. Guillaume Cruyvelle conduisait 
a l’autel, le 27 courant, Mile Regina 
Wilcott, fille de Arthur Wilcott. 
Servaient de temoins, MM. Acquila 
Wilcott, pere de la mariee et Louis 
Germain, oncle du marie. L’eglise 
etait des mieux decoree pour la cir- 
constance. Il y eut chant et musi- 
que. Un grand diner fut servi chez 
M. Acquila Wilcott. Ort 'n'inarcpiait 
parmi les convives, M. le Cure ainsi 
que de nombreux parents et amis des 
deux families des heureux epoux. 

Au jeune couple, nous souhaitons 
joie, bonheur et prosperite. 
BAPTEMES 

Maurice, Wilfrid, enfant de Nes¬ 
tor Blanchard et de Aubeline Buis- 
son. Parrain et marraine, Armaud 
Bellemarre et son epouse, oncle et 
tante de 1’enfant. 

Leonce Gervais et Elaine Doutrc- 
mont presentaient au bapteme, Ma¬ 
rie, Eveline, Eva, enfant de Oscar 
Mailhot et de Alice Gervais. 
SEPULTURES 

Le 27 novembre, s’eteignait paisi- 
blement a sa demeure, M. Treffle 
Ruel, un des plus anciens pionniers 
de Cantal. Le defunt laisse pour 
pleurer son depart: trois fils, Er¬ 
nest, Omer, Rene, ainsi que trois fil- 
les, Albertine, Yvonne, Louisa. Mme 
Treffle Ruel, epousfc du defunt, re- 
mercie par la voix du “Patriote” 
tous ceux qui lui ont donne des te- 
moignages de profondes sympathies 
en cette penible circonstance, de 
meme que la paroisse qui s’est jointe 
a elle pour pleurer son regrette 
epoux decede a l’age de 68 ans. 

M. et Mme Cyprien Bertholet eu¬ 
rent la profonde douleur de perdre, 
la semaine derniere, leur fillette, 
Marie-Cecilo, decedee a la demeure 
de ses parents, a l’age de 15 mois. 

Nos sympathies a la famille en 
deuil. 


tre de France s’exprima eri fran^ais. 
Apres s’etre excuse aupres de celles 
qui ne comprenaient pas le fran^ais, 
il dit que Pessentiel de son allocu¬ 
tion se trouve contenu dans ce petit 
mot fort commode de comprehen¬ 
sion internationale qui est “merci”. 
“Ce “merci”, je vous l’adresse -aussi 
bien pour la reception de cet apres- 
midi que pour les autres manifesta¬ 
tions de sympathie dont nous avons 
ete l’objet depuis notre arrivee au 
Canady. N’hesitez done pas a le re- 
pandre de notre part autour de vous: 
e’est a l’intention de tout Ottawa que 
nous vous le confions. 

“La reception qui nous est faite 
aujourd’hui n’en constitue pas moins 
a mes yeux le couronnement de Pac- 
cueillant ensemble auquel je viens 
de faire allusion. Au sourire de 
bienvenue que nous ont reserve les 
autorites canadiennes, les hommes 
de robe et d’Eglise, nos compatrio¬ 
tes francais et que ne nous a pas 


par Jeanne Mance, qui prit une part 
si preponderate a la fondation de 
Montreal, Quelle croisade que cet¬ 
te ruee de femmes de bien venues 
de France au milieu du XVIIeme sie- 
cle pour evangeliser les rives du St- 
Laurent! 

“Dans le domaine laique comment 
ma pensee ne s’arreterait-elle pas un 
instant sur la toute jeune epouse du 
grand Champlain qui durant ses qua¬ 
il e annees de sejour s’occupa avec 
taut de feminite des administres d^ 
son mari et dont la beaute et la gen- 
tillesse lui meriterent d’etre rangee 
par les Iroquois au nombre des divi- 
nites? Et puis a cote d’elle, en oiua- 
litc do femme de gouverneur, pour- 
quoi ne pas nommer cette Marquise 
de Vaudreuil nee a Quebec, filleuJe 
du Comte de Frontenac, que Louis 
AlV en 1708 choisit comme gouver- 
nante des enfants de France et que 1 
le pen bienveillant Due de St-Simon 
cite, dans ses memoires, comme un 
modele de merite et de vertu. En- 
fin n’avez-vous pas eu aussi, par la 
rrance, votre femme-soldat, votre 
Jeanne Hachette en l’heroique per¬ 
sonne de Madeleine de Vercheres^ 

“Vous voyez de quel choix et de 
quelle qualite de marraines, un mi¬ 
nistre de France, nouveau venu peut 
se prevaloir pour s’mtroduire au¬ 
pres de vous. Et la liste n’est pas 
close! Il n y a pas loin a chercher 
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Prix reduits 

pour les voyages de 

Noel et du 
Nouvel An 

Dans Routes les gares 
dii\ Canada 

Prix d’un passage et un 
ijuafft pour slier et retour 

Fin-de-semainei de Noel 

Quittant vendredi, re 21 d 6 c. 
mardi, le 25 dec. -- l\etour, paj'- 
tant pas plus tarri oiVe minuit, 
mercredi, le 26 d£c. l!S 24 . 

Fin-de-semalne du\ Tour 
de l’An 

Quittant vendredi, le 28 d\c. a 
mardi, le ler janv. -- Het^ur. 
partant pas /plus tard que qii- 
nuit, mercredi, le 2 janv. 1935.' 
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menage non plus votre elimat repute j pour tronver encore cle nos jours 
pourtnnt si rude, il nous manquait, presque a vos cotes, certaines de mes 


! 0 passage et un 

0 tiers pour aller et retour 
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0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 


Quittant le 20 d£c, 1 934. au ler 
janv. 1935 - - Retour, partant 
jusqu’au 10 janv., 1935 in61. 

Passages speeiaux reduits 
pour etudiants et maitres 

Pour tous renseignements 

adressez-vous votre agent 
local. 

CANADIES 

NATIONAL 


0 

0 

$ 

$ 

0 



En visite a nos bureaux 

Mme A. Lebel de Prince*Albert. 

M. John Ward de Prince-Albert. 
M. Eug. Delisle de Shell-River. 

M. Andre Huet de St-Louis. 

M. H. Poudrier de White-Star. 

M. et Mme Leon Gaudet et M. Lio¬ 
nel Gaudet de Bellevue, Sask. 


DIVERS 

iloge de la femme 

canadienne 

Son Excellence M. Raymond Bruge¬ 
re, Madame et Mademoiselle Bru¬ 
gere re^us au Women’s Canadian 
Club d’Ottawa 


Allocution du ministre 


Le liouveau ministre plenipoteu- 
tiaire de France au Canada, M. Ray¬ 
mond Brugere, son epouse et leur 
fille, Nicole, ont ete l’objet d’une 
magnifique reccptiori au Chateau 
Laurier sous les auspices du Wo¬ 
men’s Canadian Club d’Ottawa. 

Madame Gullock se fit l’interprete 
des membres du Club en souhaitant 


Buste de Janus (Dieu Roma in) 


Il est dit que Janus avait deux 
visages, lui permettant de voir 
a la fois le passe et Tavenir. 

Les simples mortels ne peuvent faire 
comme Janus mais ils savent 
par experience que 

de legers malaises, aupa- 
ravant negliges peuvent 
souvent se developper en 
maladies serieuses et 
de langueur. 


Si on l’emploie promote ment et opportunement 

LE N0V0R0 DU DR. PIERRE 


sera d’un grand secours pour le traitement de 

% ' \ 

Irregularite des Intestins Nervosite Faiblesse d’estomac 

Indigestion Maux de tete 
Insomnie Etat bilieux 
Fatigue Constipation 


Rhumes Communs 
Impuretes de la peau 
Difficultes urinaires 


et il suffira bien souvent a restaurer la condition normale. 


Cette medecine de plantes, qui a fait ses preu ves, est devenue fameuse pour son effet salu 

taire sur 1 action de la digestion et de l elimiftation. 

■ 

raites-en une provision pour la famille -- procurez-vous en aujoyrd’hui meme -- et soyez 

pret en c^s de danger 


Offre / Le Xovoio du Dr. Pierre 
Speciale: n ’ e st pas, un article ordinaire 
de commerce; seuls des agents 
locaux peuvent le.fournir. Une bouteille 
speciale d’essai, contenant 14 onces de 
medecine vous .sera envoyee en port paye, 
contro remise de $1.00 et du coupon ci-contre. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

IAv.re exempt de douane au Canada 


Coupon No C2467 

Dr, Peter Fahrney & &ons Co., 

2501 Washington' Blvd., Chicago, 111. 

Pour le montant ci-joint de un dollar veuillez 
m envoyer une bouteille d^essai de Novoro du 
Dr. Pierre, en port paye. 

Nom ....r. 

Adresse ... 

Bureau de Poste .'. 




































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 decembre 1934 


Pa ce 8 


NOUVELLE3 


BYERS PRESIDENT 

La Commission du redressement des 
dettes fonctionnera dans d:ux ou 
trois semaines 

REGINA. — N. C Byers de Sas¬ 
katoon, me mb re du Comite d’etudes 
sur le redressement des dettes en 
Saskatchewan, sera president de la 
nouvelle Commission du redresse¬ 
ment qu’instituera bientdt le gouver- 
nement. 

M. Gardiner a annonce cette no¬ 
mination vendredi dernier. E41e no 
preridra pas effet immediatement, 
car la nouvelle Commission n’entre- 
ra pas en foriction avant deux ou 
trois semaines. 


Contre les grandes 

unites scolaires 

Le Congres des Municipalites du Ma¬ 
nitoba rejeC .3 le projet de l’admi- 
nistration par un 2 Cammission 
centrale 

Winnipeg. — Les delegues pre¬ 
sents au trente-et-unieme Congres 
annuel de I’Union des Municipalites 
du Manitoba ont affirme les prin- 
cipes de 1 ’autonomie locale en ma- 
tiere scolaire. Le projet d’instituer 
un nouveau systeme d’administra- 
tion scolaire sous la direction d’un 
Commission centrale a ete rejete par 
les congressistes. 


A la tete du Service civil 


En prevision 

des elections 

REGINA. — Les liberaux, les con- 
servateurs et les C.C.F. ont nomme a 
date, 33 candidats pour les prochai- 
nes elections federales dans les 21 
Comtes.de la Saskatchewan. II est 
probables que ces partis seront tous 
represented, cc qui portera le nom- 
bre a 63 candidats. Les liberaux 
en on 4 , deja 16 de choisis, les C.C.F., 
11 et les conservateurs, settlement 
cinq. 

Voici les noms des candidats choi¬ 
sis et de leurs comtes respectifs: 

Liberaux: Robert McKenzie, Assi- 
niboia; John Vallance, The Battle- 
fords; Dr. H. R. Fleming, Humboldt; 
Charles Henderson,* Kindersley; J. 
Fred Johnston, Lake Centre; J. A. 
McMillan, Mackenzie; Malcolm Me- 


Vente de biere En faveur des orphelins 


Durant le dernier exercice finan¬ 
cier, il s’est vendu pour $4,823,- 
510 de biere et autres liqueurs 


REGINA. — L. S. Sifton, avocat do 
Moose-Jaw, vient d’etre place a la 
presidence de la Commission du 
Service civil dont la loi a ete modi- 
fiee a la derniere session. 


Methods nouvelle de taxe.tlon 

Un tonds central pour les ecoles 
rurales 


REGINA. — La compagnie des 
Brasseries de Regina l’emportc sur 
toutes les autres compagnies pour la 
vente de la biere a la Commission 
des liqueurs de la Saskatchewan. 
Durant le dernier exercice finan¬ 
cier, termine le 31 mars 1934, la ven¬ 
te totalitaire de la biere, atteint la 
somme de $4,823,510, selon le rap¬ 
port de la Commission des liqueurs, 
qui fut presente a la Chambre lors 
de la derniere session. 

Les ventes effectuees par la Com¬ 
pagnie des Brasseries de Regina sc 
chiffrent a $398,610.79. La Prince- 
Albert Breweries, Ltd vient en deu- 
.xieme place avec un cbiffre de $325,- 
Lean, Mel fort; Hon. W. R. Mother- 951 75 • en troisieme lieu, la Drew- 
well, Melville; J. Gordon Ross, Moo-l r y> s Saskatoon avec un montant 
'se Jaw; C. R. McIntosh, North Knt-1 ( | e vente d c $295,295.90, puis la 3as-1 

avec 
avec 


~ . . . , , .... ----, . veiiie ue puis ic 

Lc projet demande qu un s>^enic tleford; J. A. McGowan, Qu’Appellc; katoon Brewing Company 
dc regie administrative et financ e-, wiuiam Ric h a rdson, Rosetown-Big- ! $185 458 40 et cnfin j’Adanac, 
re des ecoles soit etabli. Une disti 1 - ,g ar . \v. a. Tucker, Rosthern; C. E. aiiQgfti 37 

nine AnnitulPo HpS tflXOS Ot (le D. ii.11 I- . TA.. HT 


bution plus equitable des taxes et de Bothwell. K.C, Swift Current; Dr T 
plus grands avantages educatifs de- p j) onne i] y , Wood Mountain, et G. 
couleraient dc cette administration w y[ e p; iec k.C., Yorkton. 

provinciale. C.CF.: Mine Louise Lucas, The, ■ __ _ . „ 

Les Congressistes ne vculent pas 'Battlefords; Joseph Rurton, Hum-iP° llr $55,421,77; la Calgary Brewm^ 
abdiquer leur autorite locale. boldt; Les. Sherman, Kindersley; W. Company, pour $21,o04.1- Les ven¬ 

tes totales de la Saskatchewan at- 


Brasseries etrangeres 
John Labatts, d’Ontario, 


Le premier niinistre de l’Alberta, M. 
M. Reid, s’est rendu a Ottawa pour 
la ne£C"iat‘on d’un smprun 
$ 1 , 000,000 


de 


REGINA. — On presentera tout 
probablement a la proebaine assem¬ 
ble legislative, un nouveau systeme 
de taxation sur une base de produc¬ 
tion afin d’etabMr un fonils central 
pour une repartion plus equitable 
des octrois scolaires. 

Une telle taxe remplacerait peut- 
etre celle du revenu basee sur la va- 

UHir dc la terre sans consideration ‘je M. George Hoadley, niinistre l’a 
de la production. L a taxc du rew- ar iculture, a presente au niinistre 
nu est fixec a un dollar porn - Finances dans le cabinet Ren- 
milles. nett, M. Rhodes, une requete sollici- 

federal un 


R. Fansher, Lake Centre; Rev. A. M. . _ . 

- ::: - Nicholson, Mackenzie; Rev. A. D . jtcignent $1,705,610.66 tandis que les 

T t . Stnfle, Maple Creek; Mine 1 ). C. Po- achats de l’exter.eur par la Commis- 

Un emprunt pe, Melfort; I.. M. Switzer, Melville; s 011 <? es hqueurs se montent a $106,- 

' R A o Rev* H. Hamilton, North Battleford; ^44.46. . 

POUF I AlDCritt j j? Herman, Qu’Appelle; M. J. Nous donnons ci-dessous la lis.e 

Col dwell, Rosetown-Biggar, et Jacob nM, ' ntR ^ ln rnmmissinn pn Sas “ 
Benson, Yorkton. 

Conservateurs: Dr J. B. Swanston, 

Maple Creek; George N. Heart, Mel- 

villc; E E. Perley, Qu’Appelle; W. } .. 99,695.38 

J. Loucks, Rosetown-Biggar, ct R. n , f oqk on* nA 

t> urvniK i Drewry s Ltd., Saskatoon 29o,29o.90 


A l’approche de Noel, les coeurs 
semblent plus disposes a la charite. 
Ils entendent deja les premieres bar- 
monies de la grande joie qu’est ve¬ 
nue apportee l’Enfant-Dieu aux 
Ames genereuses. L’avenement d’un 
Dieu, qui a pris les livrees de la pau- 
vrete, invite les heureux de ce moil- j 
de a considerer davantage les bum¬ 
bles de la terre. Comme Jesus dans 
l’etable, dc miserables petits sont 
prives de consolations terrestres. Ils 
s’en remettent a l’assistarice des plus 
fortunes pour accomplir le pfelerina- | 
go de cette vie. A nous, qui avons j 
plus i*eeu, de leur venir en aide. 

Nous sommes heureux de consta- j 
ter que notre lisle de bienfaiteurs , 
des petits orphelins s’allonge quoti- 
diennement. 

Yoici pour la semaine derniere: 

Sinnett, Sask. | 

R. P. Bruck, 

Je'vous fait tenir une liste des 
noms de ceux qui ont contribue au 
fonds de l’orphelinat, lorsque nous 
avons fait une quete. Je vous en- 
voie la somme de $ 21.00 recueillis 
de porte en porte ... 

| Je vous remercie de nous avoir 
vendu I donne l’occasion de travailler pour 
vous, la besogne a ete tres plaisante. 
Votre bien devouee, 

Mile X ... 


OTTAWA. — R. G. Reid, premier 
niinistre de l’Alberta, accompagne 


Les details du projet ne sont iy s p ri t du gouvernement 
connus pour le moment et les ofti- 
ciers du gouvernement y travaiRent. 

Certaines stipulations pourvoie- 
raient a la creation d’un fonds cen¬ 
tral sur le pourcentage de la pro¬ 
duction, les terres non productivcs 
seraient exemptees. Durant les an- 
nees de secheresse, les regions af- 
fectees seraient soulagees de ce far- 
deau. 


emprunt pour sa province depassant 
la somme de $ 1 , 000,000 pour retablir 
la situation financiere. 

Le Manitoba veut emprunter 


Au 31 octobre 1934 quarante-trois 


M. E. A. McPherson, tresorier pro¬ 
vincial du Manitoba, etait a Ottawa, 
recemment, avec mission simPaire, 
Le cabinet semble bien dispose a 
Regard de ces deux provinces qui 
possedent un credit solide. 11 est 
tres probable que le federal aidera 


des achats de la Commission en Sas¬ 
katchewan et a l’exterieur. 

Adanac Brewing Co., Re¬ 
gina ..$113,861.37 

Moose Jaw Brewing Co., 


B. Hoatli, Wood Mountain. 


PETER HYDE CONTRE 
BENNETT 


CALGARY. — P. L. Hyde, anciei 
representant de Mapple Creek a la 
legislature de la Saskatchewan et 
ancien echevin de Regina, a ete chci- 
si par le parti liberal comme adver- 
saire de M. Bennett dans le comte de 
Wcst-Calgary, aux prochaines elec¬ 
tions federales. Les C.C.F. ont nom¬ 
me le reverend H. M. Horricks. 


I Prince Albert Breweries, 

Ltd. 325,961.75 

I Red Wing Brewing Co., 

! Ltd., Prince Albert . 126,979.46 

Retina Brewing C., Ltd., 

Regina . 

Saskatoon Brewing 
Ltd., Saskatoon . 


Steelman, Sask. 

Reverend Pere, 

Nous avons collecte a domicile le 
montant de $7.05 pour vos petits, 


. 398,610,79 

Co., 

... 185,458.40 


pour cent de la terre destinee a etre . 

ensemencee en 1933 etait labouree, remission d’un nouvel emprunt poui 
contre quarante et un pour cent en aider la solution, de problemcs m- 

1933. 


gents. 



LA SESSION PROVINCIALE 

Vers le 8 fevrier 

CALGARY. — La legislature de 
l’Alberta sera convoquee a la der¬ 
niere session avant les elections, 
vers la premiere semaine de fevrier. 
M. J. IL Lymburn, procureur pro¬ 
vincial, pense qu’ellc s’ouvrira a la 
meme date que celle de Pan dernier, 
e’est-a-dire le 8 fevrier. 


AVERTISSEMENT 

AUX TRAPPEURS 


Vos bien devoues, 

XXX. 

Sandall, Sask. 

Rev. Pere, 

Veuillez avoir l’obligeance de 
trouver ci-inclus un mandat-poste de 
$20.00 pour vos petits orphelins. Je 
leur devais d’x dollars de l’annee i 
derniere, et j’en ajoiPe dix autres 
| pour cette annee-ci. Je demande 
aux petits de m’obtenir de Dieu une 
faveur speciale. 

Daignez agreer, mon Reverend 
Pere, avec mes bumbles felicitations 
pour votre belle oeuvre, l’hommage 
de mon profond respect. 

M. X.... 

+> ❖ 

Radville, Sask. 
Mon reverend Pere, 

Vous avez eu une heureuse idee 
pour aider l’orphelinat. Je vous 
envoie bien volontiers cette legere 
offrande ($2.25). 

Agreez, mon reverend Pere, ni“S 
sentiments respectueux, 

Famille X ... 

+X+ +X+ 

Rosetown, Sask. 

Rev. Pere, 

Je vous envoie ci-inclus un man¬ 
dat-poste d’un dollar. C’est peu, 
mais je ne puis faire davantage, car 
REGINA. — D’apres les ordon- je suis moi-meme bien pauvre. En 
nances de la Commission des salai- j retour, demandez a vos petits orphe- 


Souris Breweries, 
Estevan. 

Ltd., 

12.60 

Star Brewing yo., 
North Battleiforcl . 

Ltd.*, 

95,861.33 

Wascana Brewing 
LkL,. .. 

Co., 

4,007.52 

Wevburn Brewing 
Ltd. 

Co., 

59,866.16 


Brasseries du dehors 


St. 


Calgary Brewing Co 
Kiewel Brewing Co., 

Boniface . 

John Labatt; Ltd., Ontario 
Pelissier’s Ltd Manitoba 
Shea’s, Winnipeg . 


21,564.12 

11,228.70 
55,421.77 
3,080 46 
ll‘,249.41 



Les hommes achetent 
ici lorsque 

ILS ACHETENT POUR EUX-MEMES 

Et les dames sages achetent ici lorsqu’elles achetent des cadeaux 
pour les hommes. EHes ont appris qu’elles pouvaient faire leurs 
emplettes avec loisir avec le secours adroit de nos commis-ven- 
deurs. Elies ont appris que des cadeaux de distinction ne sont pas 
toujours les plus dispendieux. Et elles ont egalement appris que 
des cadeaux avec la marque de Ralph Miller sont ordinairement 
mieux appr£ci£*s. Sur cette page vous ne trouverez que quelciues 
suggestions qui vous aideront k. faire votre liste de Noel. 

Robes de chambre en soie 

Robes de chambre en soie fine, de 
brocart ou unies — bleu, noir, rouge., 
vin brun avec parures faisant con- 
Vtraste 1 A AA 

Vi prix de . 

lobes de chambre en laine 

Rob^e de chambre en flannelle tout 
laine V— Couleurs unies de bleu, mo¬ 
ron et >brun avec parures faisant con- 
traste -V Egalement en carreaux 
gants et ‘plaids 
Au prix dJ 

Tuniques de maison 

Tuniques de ( maison en flannelle tout 
laine et en tissu moutonneux, unies et 
de/sins plaids. H A 

prix de ...V.. f •t/v 

Pantouffles 

iPantouffles pour homjmes' en cnir pa¬ 
tent jaune et brun, modules Opera ou 
Rom&o O 9^ k Q 

Au prix de . OaeiU 

Foulards 

Foulards pur laine en plaids et car¬ 
reaux — soies tout blanc — Rayures 
de fantaisie et dessins faits a la 
main ~t ETA A 

Au prix de 


10 . 00 ; 12.50 


Chaque cadcau encaisse gra- 
( i aiis une boite de 

Noel. 


1.50 A 3.00 

Commandes par la poste auront toute notre attention. 
Toute commands livree promptement et port paye. 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 




grain, en Alberta, peril du terrain. 
I)es 25 centres, qui lui etaient-favo¬ 
rable's, il y a trois semaines, il ne 
lui en restc plus que trois. 


Un musee 


Augmentation des salaires 


PRINCE-ALBERT. 


L’office re- 


*es minima, qui seront en vigueur le 
premier janvier, un • redressement 
graduel de l’echelle des salaires au¬ 
ra pour effet de relever de huit pour 
cent les retributions du travail. 11 
y a deux ans, une ordonnance redui- 


gionale du ministere des ressources sail de 10 pour cent tous les salaires 
naturelles vient d’avertir les trap- j fixes a $13 00 pai^ semaine, et 15 
peurs que des mesures de repression pour cent, tous eeux excedant cette 
severes seront prises contre ceux 1 somme. L’echelle des salaires a eie 
qai utilisent les appats empoisonnes | etudiee et sera redressee. Afin de 
et les pi&ges defendus pour la trappo faire respecter la loi du salaire mini- 
des animaux a fourrure. Deja un mum, quo certains hotels ou restau* 
delinquant a ete puni, il a ete con- rants, specialement a Saskatoon, ont 
damne a payer $50.00 d’amende ou cnfhe'nt sans scrupules, on augmen- 
h un internement de quarante jours tera Pinspectorat. 

a la prison. Cet usage du poison I --— ::: - 

detruit les animaux a fourrure rapi- j Gre Ve de chomeurs 

dement et fait perdre des nulliers de 
dollars. On donne comme exemule j 
Je corbeau qui mange de ces appats, 


il s’en va mourir a des milles de dis¬ 
tance, a son tour, il peut etre devo- 
re par un renard et sa progeniture 
qui en meurent sans que l’on puisse 
retrouver les peaux. 


EDMONTON. — Les cliomeurs 
d’Edmonton ureparai,ent, luncli der¬ 
nier, une greve, afin d’obtenir de 
l’argcnt au lieu de secours cn na¬ 
ture. Les chomeurs cliercbent a 
s’attirer l’appule des organisations 
ouvrieres pour forcer la main au 
Conseil de ville. 


lins de prier pour moi. 

Bien a vous, 

M. X.... 

♦J* 

Storthoaks, Sask. 

Deux paroissiens envoient chacun 
un dollar pour les orphelins. 

Prince-Albert, Sask. 

Un paroissien, pere d’une nom- 
breuse famille et rien moins que ri¬ 
che, verse sa contribution de un 
dollar. 


AGITATEURS COUVERTS 
D’GEUFS POURRIS 


EDMONTON. — Dos fermiers an- 
tigrevistes ont lance des ocufs pour- 
ris a la tete d’agitateurs communis- 
tf's lors d’une assemblee a St-Mi- 
cbael, situe a l’est de cette ville. P 2 - 
ter Kasian et Mike Yaniw, de Royal 
Park, etaiert les mandataires de Pe¬ 
ter Kleparcbuk, delegue du district 
de Mundare on Russie sovietiqite 
deux ans passes, qui vient d’etre 
condamne a deux mois de prison 
pour avoir fait derailler un fourgon 
de grain. Kasian, Yaniw et Pyl- 
pow, conseiber de la municipalite 
de St-Michael ont ete litteralemont 
convert d’oeufs pourris, lorsquhls 
tenterent d’adresser la parole en fa¬ 
vour de la greve du ble au meeting 
qui degenera en un beau desordre. 


Merci aux genereux donateurs. 
Quclques-uns d’entre eux ont sans 
doute preleve sur le necessaire pour 
faire des largesses aux petits orphe¬ 
lins. Puisse l’Enfant-Jesus les re- 
compenser comme ils le meritent 
lorsqu’Il distribuera ses presents di- 
vins le jour dc Noel! 


MONTREAL. — Une societe de 
capitalistes fran^ais, dont M. Vic¬ 
tor Morin, nertaire, est lc correspon- 
dant, a decide de construire a Mont¬ 
real, un musee a la fois religieux et 
national, e’est-a-dire s’irispirant de 
sujet de la religion catbolique et le 
l’h'stpire canadienne avec des repro¬ 
ductions de personnages et de ta¬ 
bleaux dioramas danx le genre du 
musee Grevin de Paris. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s‘acliete 
dans une pliarniaeie 

PHAhMACIE 

Bamford 

En face du niagasin Wdotworth 
TKLEPnONE 2011 


REGINA BREWING CO.,LTD. 


Drs Borrowman & Borrowman 

CHI r' ORR ACTTCI EN iS^tR A^U ES DE 'PALMER 

Annonce Fouverture jJQin bureau a 
1.25 — 12e rue Est / \ Edifice Ford 

PRINCE-ALBERT, SASK. \ SHELLBROOK, SASK. 

Consultations gratulte3 


UNE ROUTE AUX 

GRANDS RAPIDES 

PRINCE-ALP)ERT. — La Chambre 
de Commerce de Big River, par l’en- 
tremise de son secretaire, James S- 
Forbes, demande a la Chambre de 
Commerce de Prince-Albert la cons¬ 
truction d’une route de Big Riyer 
jusqu’aux Grands Rapides sur la ri¬ 
viere Castor. Le No 3 devrait etre 
construit depuis Debden jusqu’a Big 
River et de la au Parc National. 

Interroge a ce sujet, T. C. Davis, 
procureur provincial a repyidu que. 
a sa maniere de voir, cette route est 
indispensable au progres de cette 
region, et partant, devrait etre cons- 
truite. 


La greve du grain 

EDMONTON. — La greve; de- 
clancbee par les producteurs de 


SALON DE BARBIER 

25c 

Pour une coupe , He/clieveux 
l>arfaitc adressezJrmis a 

DORIE VILLENEUVE 

Audessous du theatre Strahd 
Avenue Centrale Prince-Albert 


P&k' 


0 

0 

t 

0 

0 

P 




Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES f 
TABAt 

Slock ccmplet de job^naux et 
de magazines 

COURTOISIE SERVICE 


k m xsEk . 1 


W 'CSk 






Blue Chain Stores Ltd \ 


0 

0 


Le magasin des vrai/es aubaines 

Assortments varies pour homm/es, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres ba9 

825-27 Centrale Ave. Phonfe 2727 Prince-Albert. 


TIN 'BBi 'TO nn’aTa ^ 


. m * 


La petite verole volante 

SASKATOON. — Une epidemic de 
petite verole volante sevit en ville. 
Depuis le ler novembre, 118 en¬ 
fants ont ete atteints. On rapporte 
93 cas do cette Inaladie, en novem- 
bre, et 25 a date du 10 decembre. La 
maladie n’est pas maligne, mais elle 
eloigne les enfants de l’ecolc durant 
une quinzaine. On rapporte aussi 
quelques cas de fievre scarlatine et 
de rougeole. 


0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


EXTRA SPECIAL 

Grande Toilette 

ou 

Habits Tuxedo 

Faits sur mesur^ 

Avec veste en soie 
noire ou blanche YttO»Ov 

Un nombre limite a ce prix 


Waites la commande 
aintenant pour le 
raps des fetes 

\ 



\ 


Des 


soumissions 


OTTAWA. — On demand era sous 
peu aux contracteurs de presenter 
leurs soumissions pour la construc¬ 
tion du pout, qui sera erige a Out¬ 
look, sur la rive sud de la riviere 
Saskatchewan, d’apres une declara¬ 
tion de M. Loucks, depute de Rose- 
town au federal. Le pont coutera 
environ $275,000. Les excavations 
sont partiellement terminees. 


A. E. Beggs -- tailleur 

CARRE ROWE Tel. 2226 PRINCE-ALBERT 
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MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 

COURTNEY’S 


MAGASIN DE 
43, lOe rue Quest, 


MEUBLES USAGES 

Prince-Albert 




g Tapis Congoleum et Linoleum a la verge 0 

g Nous avons un stock complet et NEUF 0 
^ Venez voir -- Les prix sont raisonnables. g 



Magnet 



S, JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous ne tenons que des ma*chanclis< 2 s de premiere qualite 
et garantissons entiere satiefaetion et nos prix sont plus avan- 
tageux que partout ailleurs. 

Notre personnel est un per/o^nel frangais toujours ac- 
cueillant et pret a vous rendre service. 

A votre prochaine visite a PrincOtAlbert rendez-vous en 
compte pour vous-meme. V(>yez nos piHx. . 

Nous nous tenons a votre entiere disposition pour tout 
renseignement. 

Notre magasin est situe dans V Avenue centrale en face 
du magasin a 15 sous. 


Northern Hardware Ltd. 

28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Le bon depot ou vous trotiver^z tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie\et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 










































































































































































































































